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Lecteur, fais aujourd’hui un nouvel abonné à „La Sentinelle
LA SENTINELLE de ce jour

paraît en 6 pages.

Le so c ia lje  Mmàm\
Les socia listes belges 

e t la participation au gouvernem ent
Nos leicteuirs se rappellent probablement que 

dans un article paru ici il y a, déjà quelques se­
maines nous avions -brièvement analysé l'in­
fluence qu'avait pu avoir le Parti socialiste belge 
dans la vie politique <dle ce pays en participant 
au gouvernement. A cette occasion nous avions 
indiqué 'les raisons qui -avaient engagé les quatre 
ministres socialistes à quitter 'le ministère, et nous 
concluions en aij autant que lia participation socia­
liste au gouvernement pouvait être utile, voire 
même nécessaire en certaines circonstances pour 
accélérer la  réalisation d'aspirations ouvrières, à 
la condition cependant de ne pas subordonner la 
défense des principes socialistes et des intérêts 
de la classe ouvrière au  désir de conserver un 
portefeuille. E t nous disions même dians cet ar- 
tidle que cette participation n'est possible que si 
certaines comditionls sont préalablement remplies.

C'est précisément ce qu’ont compris nos cama­
rades socialistes 'belges en prenant une -attitude 
nouvelle à l’égard ide la participation au gouver­
nement. E t cette attitude vient d 'être décidée 
presque unanimement par un congrès extraordi­
naire du Parti socialiste belge qui eut lieu au 
lendemain du  renouvellement ,cKe ilia Chambre, soit 
au commencement -du mois.

Après un magistral exposé sur la situation par 
Vanderveldle, ancien ministre de la -justice et une 
discussion nouTrie, le congrès a  fini par adopter 
l'ordre 'du jour suivant proposé par Huysmans, 
amendé par Pi-érard et -Mathieu :

« Le congrès approuvant les déclarations fai­
tes au  nom du Conseil général par le citoyen 
E. Vatiderveil.de,

Considérant qu'il importe de garantir les ré­
formes conquises et d'assurer leur loyale appli­
cation ; de restaurer 'les finances du pays sans 
notis -ramener eau régime injuste des impôts indi­
recte ; de réaliser les -assurances sociales ; d 'as­
surer la  ‘défense idu pays pair un système basé sur 
la réorganisation démocratique de r-arm-ée, la ré­
duction de l'encaSernement à six mois et le recru­
tement régional ; -de développer l’enseignement 
tectonique ; de donner à la  classe ouvrière un 
droit de contrôle sur les entreprises correspon­
dant à sa qualité idie facteur de la production ; 
de préparer 'La rentrée dans le domaine collectif 

. des grands moyens de production ;
Décide que dans les circonstances pdlitiques ac­

tuelles, i'1 y a  impossibilité morale à collaborer 
avec les partis 'bourgeois au gouvernement ;

Exprime sa confiance dans le groupe socialiste 
pour pratiquer au  Parlement unie politique de 
réalisations positives et, dans toutes les grandes 
questions, opposer avec fermeté ses solutions à 
celles die ses adversaires ;

Engage le prolétariat à renforcer son organi­
sation -dans tous les domaines pour -barrer la  rou­
te à 'la réaction ;

Et passe à l'ordre du jour.
Un congrès décidera -de toute modification à 

lia politique du 1 Parti -arrêtée -à présent. »
A la lecture de cet ordre du jour, nos lec­

teurs dev-ro-nt reconnaître l'intention bien arrêtée 
des socialistes belges de servir avant tout les in­
térêts de la classe ouvrière et de -profiter de 
leur présence au gouvernement pour réaliser pro­
gressivement Heur programme soda lis te. Si les 
partis politiques bourgeois belges idiésirent la col­
laboration socialiste au gouvernement, ils devront 
auparavant donner des -garanties suffisantes au 

' parti socialiste. Mais il semble que pour le* mo­
ment ils ne soient pas disposés à le faire, puis­
que M. Theunis, auqu-ell le roi de 'Belgique vient 
de confier la  mission de constituer le nouveau mi­
nistère, annonce un « Cabinet d'affaires » dans le­
quel les socialistes ne sont pas entrés.

Les ouvriers anglais contre le 
traité de Versailles

• Nous avons -déjà publié ici les résolutions éner­
giques d e -la  Fédération syndical e internationale 
d'Amsterdam centre la guerre et le militarisme, 
et insisté à p'ius d'une reprise sur leur impor­
tance. Aujourd’hui, nous avons le plaisir de faire 
connaître à nos lecteurs la résolution non moins 
importante du pr-olétariat anglais contre le Traité 
de Versailles.

Réunie tout récemment, une conférence com­
prenant les représentations du Labour Party, du 
Congrès national des Tra-des-Unioms et la Fé­
dération générale des T-r-adas-Unions, a examiné 
ia politique internationale du gouvernement an­
glais, et plais particulièrement celle à l'égard de 
la Russie. Par la voix de son président, le ca­
marade Walker, secrétaire -général -du syndicat 
national des ou-vriers agricoles, la conférence a 
également donné son opinion sur la -campagne des 
réparations qui a abouti à une -activité fiévreuse 
dans les usines allemandes, tandis q-u'elle a pro­
duit la  stagnation économique en Angleterre.

C'est après avoir examiné ces différentes ques­
tions, que la conférence, unanime, a  voté 1a réso­
lution signalée plus haut ©t dont voila lia teneur :

« La conférence condamne énergiquement la 
politique étrangère du gouvernement depuis l'ar­
mistice, comme étant largement responsable (le 
lia situation industrielle présente dans ce pays et 
appelle particulièrement l'attention sur les faits 
suivants qui -ont .des effets directs et désastreux 
sur le travail en Angleterre :

1. 'La destruction .du commerce idle l'Europe cen­
trale par une politique condamnant à la misère 
les ouvriers des anciens .pays ennemis ;

2. Le plan de réparations imposé à l'Allema­
gne a nettement 'atteint la production britannique 
dans ses exportations, notamment pour -la cons­
truction -des navires et le -commerce du charbon ;•

3. La politique commerciale qui cause tant de 
variations dans le cours idles changes que le com­
merce internationail est devenu pour ainsi dire 
impossible ;

4. Les clauses territoriales adoptées à Versail­
les ont empêché la paix et ont privé l'Europe de 
toute sécurité économique.

En conséquence, la -conférence demande 'au gou­
vernement :

1. De prendre une décision immédiate pour la 
stabilisation dés changes :

a) Par la suppression de tous les obstacles 
politiques mis artificiellement au commerce inter­
national ;

b) En -établissant des co-nidStiions normales de. 
production sur tout le continent -de l'Europe par 
un système de crédits -et un emprunt internatio­
nal ;

2. De prendre toute mesure immédiate, en ac­
cord avec no-s anciens alliés, pour la révision! des 
clauses territoriales et économiques dto traité de 
Versailles, qui nécessitent une occupation année 
d’une grande partie de l'Europe centrale ;

3. D’obtenir un arrangement immédiat avec les 
Alliés pour la révision .des indemnités, de telle 
sorte que tout en assurant la réparation -des villes 
détruites dans le nord de la France et en Be-lgi- 
qeu, on comprenne que des payements pair d'é­
normes -exportations de marchandises ne peuvent 
que ruiner l'industrie de la nation qui les reçoit, 
et retomber -sur les travailleurs, sous la  forme de 
•bas salaire et de chômage. ’j

Par conséquent, .renoncer à cette politique des 
indemnités ;

4. Un arrangement entre les nations associées 
d-ans la guerre pour la  renonciation de leurs det­
tes réciproques créées pendant et après la guerre.

Pour aujourd'hui, nous nous bornons à signaler 
cette -succession de faits nous permettant de vé­
rifier uine fois encore l'unanimité idie l'opinion pro­
létarienne qui semble se faire de plus en plus à 
l'égard des grands problèmes -de la politique in­
ternationale, en nous proposant bien de continuer 
cette énumération aussi souvent qu'elle sera né­
cessaire, et de tirer à l ’occasion les enseigne­
ments qu'elle peut nous fournir.

Abel VAUCHER.
--------------------------  M  <» — il ------------------

Un radio de Nansen
Le Comité international de secours à la Russie 

vient de recevoir du Dr Nansen le radio suivant :
« J 'a i visité la région de Samara. La misère est 

pire que les plus sombres prévisions ne le fai­
saient supposer. Dans le district de Buzuluk, où 
travaillent les Quakers, sur 915,000 habitants, 
537,000 n'ont plus de vivres. 30,405 sont morts 
durant les mois de septembre, octobre et novem­
bre. Mais la mortalité augmente rapidement et, 
avant le printemps, les deux tiers au moins de la 
population périront, si des secours suffisants ne 
parviennent pas promptement. Dans la ville de 
Buzuluk, on trouve chaque matin, dans les rues, 
des cadavres d'enfants, de femmes et d'hommes 
qui y restent pendant des jours, à cause du man­
que de moyens de transport. J 'a i vu, dans la rue, 
un cadavre déchiré par des chiens affamés. Au 
cimetière, il y avait à -peu -près 80 morts empilés 
les uns sur les autres, surtout -des enfants, tous 
dépouillés de leurs vêtements dont on avait be­
soin pour les survivants : c 'était la  récolte des 
tombereaux pendant deux jours. Comme on de­
mandait au fossoyeur combien de cadavres arri­
vaient au cimetière par jour, il répondit qu'il ne 
pouvait -pas le dire, parce qu'on les amenait par 
charretées.

Impossible de décrire les centaines -d'enfants 
qui n ’ont -plus que la peau sur les: os et ne peuvent 
presque pas se tenir debout, les mères hagardes 
portant leurs bébés mourants et suppliant qu'on 
leur donne de la nourriture pour sauver la vie de 
ceux qui leur sont chers, non plus que les hom­
mes qui regardent silencieux et désespérés s'ap­
procher un destin implacable.

Tout ceci n'est qu’un exemple -pris dans un seul 
district où les conditions sont meilleures que dans 
d'autres parties -du gouvernement de Samara. 
Mais la  situation est la même ou pire dans de 
vastes régions de toute la Russie de l'Est.

L'American Relief Administration et les Qua­
kers font un travail excellent. Des Suédois vien­
nent d'arriver et commencent leur oeuvre ; mais 
cette action de secours, dans son ensemble, ne 
peut atteindre qu'une partie de la misère. La po­
pulation résignée souffre et meurt dans l'attente 
du secours. Nous n.e pouvons croire que les peu­

ples frères -d’Europe refuseront de lui venir en 
aide. Il faut envoyer du grain pour la nourriture 
à des districts entiers. Chaque minute est pré­
cieuse et représente la -perte de centaines de 
vies. Il est aussi nécessaire d ’envoyer du blé pour 
les semailles de printemps, car les champs sont la­
bourés et préparés, mais on n’a pas de semences. 
Il faut que les peuples et les gouvernements de 
l'Europe se réveillent et réalisent l'horreur de ce 
qui se passe ici. Au nom de l'humanité, on ne 
peut pas permettre qu’un tel état de choses con­
tinue. Il est tard ; mais il est encore possible d’a­
gir^»__________ — ♦ m ____________ _

D A N S LE PA C IF IQ U E
L’accord à quatre

Il -est intéressant de comparer les .problèmes 
qui se posent devant la conférence de Washington 
à -ceux qui inquiétaient l'Europe en 1913 et 1914. 
Il y a huit ans, on sentait de il1'électricité dans 
l'air, on s'entraînait à  la course aux armements, 
on (Paissait -s'envenimer -la question d'Alsaoe-Lor- 
raine. La loi de trois ans répondait aux brutalités 
de Saverne. Une étincelle dans les Balkans suffit 
à mettre le feu aux poudres. Hâves et noircis, 
nous sommes encore tout hébétés parmi les dé­
combres. Nous comptons encore les cadavres.

On dit -que les peuples n'ont rien appris. Si 
c'était le -cas, îî faudrait désespérer de l'avenir 
du monde. .11 est vrai qu’ils ne savent -pas encore 
organiser leur; volonté certaine ou plutôt leur 
souhait de ne -pa-s voir recommencer la guerre. 
Cependant, ce dégoût général de la boucherie n'est 
pas absolument sans influence.

D-u -côté du Pacifique, on était en train de se 
laisser entraîner de nouveau sur un courant dan­
gereux. Quelques années de plus, peut-être même 
quelques mois et l'a catastrophe aurait été déclen­
chée. La course aux armements navals battait son 
plein. -L'opinion publique s’échauffait aux Etats- 
Unis et, tout invraisemblable que cela pût sem­
bler, îl aurait suffi de peu de chose -pour occasion­
ner une rupture entre le Japon et l'Amérique et 
faire jouer l'alliance anglo-ni-ppone.

Si, en 1914, il s'était trouvé d'autres hommes 
d'Etat que M. Caillaux et quelques parlementaires 
socialistes et radicaux-socialistes pour avoir l'idée 
de -causer avec l'Allemagne, on aurait peut-être 
évité la mort de huit millions d'hommes par une 
conférence, telle -que la proposa en vain lord Ed­
ward Grey en fin juillet 1914. Il était trop tard 
pour arrêter les états-majors et la dlameur des 
foules excitées. L'Allemagne militaire croyait 
d'aiiileurs à -son succès foudroyant.

iL'opinion des Dominions et la pression des mas­
ses ouvrières -en Angleterre, un courageux mou­
vement d'opinion publique aux Etats-Unis et au 
Japon ont amené les dirigeants*des puissances na­
vales à la conférence -que les puissances continen­
tales n'avaient pas su réunir jadis. Une fois rassem­
blée à Washington, les diplomates et les experts ont 
bien été obligés de vider leur sac et de mettre car­
ies sur table. iLa presse et le public, avides de sen­
sations, ont créé là-bas une atmosphère qui man­
quait certainement à Versailles. L'enthousiasme 
belliqueux s'est mué en- Amérique en une ferveur 
religieuse pour Ha paix, qui a poussé la conférence 
à aboutir à tout prix à quelque chose. C’est natu­
rellement l'Amérique qui a obtenu en -premier lieu 
ce qu'elle souhaitait. L'alliance anglo-nippone l'in­
quiétait. L'Australie et le Canada l'avaient déjà 
dit à M. 'Lloyd George. On a supprimé cette 
alliance et l'on vient de la remplacer par un ac­
cord à quatre, où la France est admise.

Il s'agit d'un nouveau -pacte en quatre articles, 
qui rappelle celui d-e la Société des Nations, mais 
en plus vague. Les quatre puissances s’inter- 
disent de recourir à la guerre en cas de conflit, 
avant d’avoir soumis lleur différend -à une nouvelle 
conférence.

Comme l'a fort bien dit Je sénateur américain 
Lodge, cet accord vaudra surtout par les inten­
tions des signataires. Eu effet, sa grande faibles­
se, c’est le manque de sanctions et aussi le manque 
d’un tribunal d’arbitrage extérieur. La Société des 
Nations est pourtant mieux armée avec sa cour 
suprême de la Haye et son -blocus économique.

iL'édifice de Washington est encore bien fragile 
et il est -à craindre qu’en -cas de conflit, la France 
serve beaucoup moins d'arbitre que d'alliée des 
Etats-Unis, -tandis -qiue l'Angleterre, même sans 
alliance, sera toujours tentée de soutenir le Ja ­
pon. Ce seront surtout les Dominions qui pourront 
jouer -un rôle conciliateur. Le règlement de la 
question chinoise permettra de juger de la valeur 
de l'accord. En attendant, les chances de guerre 
dans le Pacifique ont certainement diminué, et c'est 
déjà quelque chose. Mais les ministères améri­
cains de la guerre et de la marine devraient avoir 
un peu moins l'air de prendre la conférence pour 
une garden-party. -L'Angleterre a déjà arrêté ses 
constructions navales depuis 15 jours. Pourquoi 
n'en fait-on pas autant de l'autre côté sans plus 
tarder ? Edm, P.
------------------------------------------ -« P B - ♦  m  ........................................

Tué par un éboulement
GRANGES, 12. — L'ouvrier Ulrich Segesser, 

de Brittnau, né en 1885, occupé à des travaux de 
drainage près de Granges, a été enseveli sous un 
éboulement. Le cadavre a été retrouvé.

Contribution 
à ré tu d e  du prix de la vie

M atières prem ières : le bois
Quelques mises au point

Nous avons reçu quelques lettres concernant 
notre étude sur le bois et une nouvelle étude 
de fe part d'un autre camarade, auquel nous adres­
sons nos remerciements.

Nos lecteurs se souviennent peut-être du coup 
de foudre tombant sur le tableau où des héros 
de Jules Verne faisaient un -calcul. Trois zéros dis­
parurent dan-s l'accident et faussèrent le calcul qui 
devait indiquer les donné-es pour construire dans 
le Kilimandjaro un canon tel, que son recul devait 
provoquer un déplacement de l ’axe terrestre. Il nous 
est arrivé non un a-ccident mais un incident. Ayant' 
fait nos calculs dans le tram, au cours d’une tournée 
de propagande, nous avons eu le malheur, en faisant 
une addition pour trouver le total des dépenses 
occasionnées -par l'exploitation d'une forêt, d’ajou­
ter, dans la colonne de l'année 1918, le millésime 
lui-même aux sommes placées au-dessous. Ce fai­
sant., nous avons augmenté les dépenses et partant 
diminué le bénéfice. Mieux vaut -cette erreur 
qu’une -erreur contraire, car on aurait pu nous 
accuser d'exagérer l'estimation des bénéfices. Au 
lieu d'être, en 1918, de 52 fr. 30 pour une forêt 
de 30 ha, ils ont été de 7,130 fr., au lieu de 2,150 
francs en 1914, soit un superbénéfice de 5,000 fr.

Tout le reste de nos calculs est resté juste 
cependant, car ils ont été établis d'après chaque 
poste isolément.

Les prix de vente
Nous nous scmrnes arrêtés aux prix fixés pour 

la vente en Suisse et non à l'étranger. Un cama­
rade nous déclare que la situation actuelle n'est 
plus aussi prospère que nous l'indiquons. Un scieur 
•lui aurait affirmé être tout heureux de pouvoir se 
débarrasser de son -bois façonné à 50 fr. le m*. 
Ce maître scieur lui aurait montré des offres d'a­
chat venant de France et qui ne lui laisseraient 
que 45 fr. par m3. D'autre part, un ébéniste nous 
dit qu’il a payé son bois, cet été, au prix -que 
nous indiquons pour la belle qualité.

Tout ce -qu'on peut conclure de ces indications, 
c'est que nos renseignements se trouvent générale­
ment confirmés, mais qu'en ce moment-ci il y a 
mévente dans les bois et désir de -liquider les 
dernières réserves à bas prix. Si le maître scieur 
écope un peu, il n’oubliera pas que pendant la 
guerre il a demandé aux communes et aux parti­
culiers 22 fr. pour scier un m3 de -bois, ce qui 
lui coûtait à lui 7 ou 8 fr.

Prix de revient
II y a confusion sur un point. Faut-il ou ne 

faut-il -pas ajouter aux dépenses du maître scieur 
le voiturage jusqu'à la gare ou jusqu'au domicile 
de l'acheteur. Tous renseignements pris, Ü n'y a 
pas d unité dans la pratique. Ici on pratique d'une 
façon, là d'une autre. Quand nous mettrons au 
point cette étude, dans 'la brochure que nous pro­
jetons, nous ajouterons aux dépenses du maître 
scieur des frais de voiturage pour l'expédition, 
frais évalués au 50 % des frais nécessités pour ame­
ner le bois de l'a forêt à -la scierie, -soit 2 fr. 50, 
6 fr. et 3 fr. 50.

Enfin, nous avons certainement évalué trop haut 
la vente des déchets. Il aurait fallu, -pour ne com­
mettre aucune exagération, compter la moitié seu­
lement, soit 2 fr. 15, 4 fr. 30 et 2 fr. 15.

Le bénéfice
_ Ces deux -corrections auraient ramené le béné­

fice des maîtres scieurs par m3 à 16 fr. 35, 52 fr. 85 
et 23 fr. 85.

Notons -enfin que pendant la guerre le scieur 
a vendu le 'bois de charpente, q;ui était très re­
cherché, à peu près au même prix que lie bois 
de menuiserie, ce -qui lui a valu de gros bénéfices. 
On retiendra ce fait à propos du prix de revient 
du -bâtiment.

E.-P. G .
—----------  — r ♦ «—  --------------

L’aide à l’horlogerie

BERNE, 12. — Le Conseil fédéral vient de pro­
mulguer une ordonnance, en exécution de l'arrêté 
fédéral du 6 décembre, sur l'action des secours 
extraordinaires en faveur de l'industrie hor-logère 
suisse. Cette ordonnance -prévoit q.ue l'applica­
tion de l’arrêté fédéral sera surveillée par une 
commission ainsi composée : Président : M. Mosi- 
mann, conseiller national ; membres : MM. Cfiar- 
milll-ot, conseiller aux Etats ; Renaud, conseiller 
d'Etat de Neuchâtel ; Grospierre, conseiller na­
tional (Berne) ; Sulzer, conseiller national (Win- 
tertheur) ; Obrechî, -conseiller national (Soleure) ; 
Girard-Galle t, président du syndical suisse de:; 
fabricants de montres en or ; Favre, président du 
syndicat des fabricants de -montres en argent 
(Bienne) ; Necker, secrétaire du syndicat des fa­
bricants de bracelets et autres bijoux (Genève).

M. Louis Droz, président de la commission de 
surveillance de la Banque fédérale à La Chaux- 
de-Fonds, a été nommé commissaire chargé de 
1 exécution de 1 action de secours»
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B O U G I E S
pour Arbre» de Noël

Bougies ï ï K K K ' B  cts 

Bougies sancet, la  boîte 65 cts

Bougies ̂ " a b o u e  75 cts

BOUgieS r Æ  la boft'e 95 cts

Bougles-fusées, bô f j3 f r  cts

Boîtes de construction a l  Ï S  i l !  i l s  0.65

!

%

nos magasins seront 
ouverts dimanche 18 cri

Boîtes de couleurs 3.95 1.95 1.75 A  F A

1.25 0.85 U.3U

Boîtes d’outiis 29.50 15.50 14.50 ii .so 9 .7 5
Métalop^iones 3.50, 1.95, 1.50, 0.95
Pianos 32.— 14.50 12.50 6.75 3.95 3.50 2.75
Boites à musique 9.75 6.75 4.95 a cc

3.75 2.95 0.95 Ü.DO

Musiques à bouche 3.50 2.85 2.35 . ec
2.25 1.95 1 . 0 0

Tambours 4.75 3.25 2.75 2.25 1.95 1.25
Chevaux de bois sur roue 10. - 6.50 a 

4.95 2.50

Animaux de peluche 12.50 6.50 4.50 2.75 oc 
2.45 1.95 U.ÎJD

Jeux de société 3.95 2.95 1.7 5 1 .501.25 0.95 
Ménages aluminium et émaii n on

3.50 2.75 2.50 1.95 1.25 0.95 U.Zil

Dîners e t Déjeuners porcelaine A oc
9.75 7.50 6.50 4.95 4.50 2.50 D. JO

Meubles de poupées, en carton . 0,
19.50, 15.50, 9.75, 8.25, 6.50, 3.95, 2.95, 1.95 I.ZO

4.95, 3.95, 2.95, 2.25, .
1.75, 1.65 l.UUJeux de quilles

Chemins de fer sans rails 6.50, 5.95, * qp
5,50, 3.85 l.îTO

Chemins de fer avec rails ,  _n
22.—, 19.50, 14.50, 12.—, 9.75, 8.75, 6.90 3 .OU

Locomotives 19.50, 5.50, 7.75, 4.75, 2.751.50
Rails au détail 0.75, 0.60
Wagons 2.65, 1.95 1.50

Chemins de fer en b o is 1 lQCelT w aeg0 nS 15.50 
Automobiles à resso rt . oc
13.75, 9.50, 6.75, 4.50, 2.45, 1.95. 1.65, 1.45 l.&b

Machines à vapeur ,  oc
110.—, 95.—, 55.—, 22.50, 18.50, 17.50, 9.50 ».JD

3.95, 1.95, a ap 
1.65, 1.45 U.WAccessoires pour moteurs

Jouets mécaniques 2.75, 2.45, 1.95 1.75
Attelages
Bouliers

16.50, 9.25, 6.95, 5,75, oc
3.95, 2.45, 1.50 U.W

3.85, 2.65, 1.95 1.45
Meubles au détail pour poupées n pc

2.50, 2.25, 1.50, 1.45, 1.25, 0 95 U.bO

Poussettes osier 13.50, 1 2 .5 0 , 9 .5 0  8 .50 
Poussettes — a  1U0> H z  14.50 
Charrettes anglaises “ mô,1?:» 7.50
R rA iia ffoc  b o is  b r u t - 4-95- 2 -®5DiUUCllCO vernies, 12.50, 7.50, 6.50, 4 .9 5

Lits pour poupées 7.50, 5.50, 4.25, 2.65 ,  oc 
,2.25, 1.75. 1.65 1 . 2 0

Machines à coudre 19.50, 12.50, 7.75, 6.85 2.35
Balances 2.95, 1.95, 1.45 0.95
Assortim. de Seilles et Planches à laver 1.45
Fers à repasser 1.95
Cordeaux et Pincettes 0.25
Lavabos avec services de lavabo 5  8 5 4 9s 2.45 
Bergeries 5-25, 4-75\  3-75, 2-25, 1 , 9 5  1 . 4 5

pour Arbres deNoël

choix i i i a i
Boules
Chaînes
Lamettes
Cimes
Ouates
Fantaisies
Pieds de fonte pour arbres

Balançoires pour poupées 4.25, 2.95 2.65 
Têtes de poupée celluloïd 4.95, « 0  2.95 « «>

1.85, 1.50, 1.35, 0.95 0.65

Corps de poupée 5.75, 4.75, 3,95, 3.25, 2.451.95 
Poupées incassables 4.75, 4.50, 2.75, 1.75 « oc
_________________________________ 1.65 U.JP
Pnnnôoc celluloïd (nonrüupeeà habillées) 12.50, 9.25, 6.50 a

5.50, 4.50, 3.75, 3.25 Z.75

Petites poupées 0,76, q.5q 0 .45
Petites poupées (habillées) 1.95, 1.35, 0.85 0.75
Arches de Noé 2.75 1.45
Chevaux de peau roue 11.50, 5.75, 3.95 3.50
Chevaux à balançoire 35. - ,  29. - .  25. -  20.-
Chambres de poupées 7.50, 5.95 3.95
Magasins 29.—. 19.50, 12.50, 10.80 9.95
Cuisines 15.50, 10.50, 8.50 4.50
Iaiiv de Dames,
JctlA d'Hd ’Echecs,

5.95 à  1.45 
8.50 à 2.50

Chaises d’enfants 9 .50
Loto 3.75, 2.95 1.45

2.95, 1.95, 1.65 0.95
Jeux de puces 5.25, 4.75, 3.50. 2.75 2.50
Ecuries 25.—, 12.50, 9.50, 5.75 5.50
Garages 6.90, 3.95 2.35

NOUVEAUTE !

iii de 1er
sans rails, circulant a vo 
lonté en rond, en ovale, 
en zigzag, etc., 
etc. CHAUX DE FONDS

)me

NOUVEAUTÉ !

il
contenant toutes les piè­
ces nécessaires à la cons­
truction d’une vé­
ritable pendule, 12.50

canapé, réchaud à gaz et 
divers objets à bas prix. 
Pressant. — Buissons 13, 
au pignon. M

sur les cnirs, clous, fournitu­
res pour cordonniers et am a­
teurs. Occasions uniques!

Au magasin 2234

Ed S C H U T Z -M A T H E Y
Pire 42 (Entrée par le corridor)

\La Ménagère
■ Rue Dr-Schwab 6 - Suce. Marronniers 71

SAINT-IMIER 2596
I Encaustique véritable supérieure - Enduit 
B pour parquets „MiretoyK, avantageusement 
I connu • Huile à parquets - Térébenthine 
I Benzine - Blitzblank (poudre à nettoyer) ' 
I Soude ordinaire - Soudes perfectionnées I 
I „Henco“ et „Sodex“ - Sel de soude - Lessives 
I en paquets - Savon véritable de Marseille 
I Savons blancs à l’huile : „Bien en mains",
I „Steinfels“, „Iris", „Vapeur“, etc. - Savons de 
I résine - Savons marbrés - Savons de sable 
I Savon liquide ouvert et en boîtes - Savon 
I »Lux“ - Savon „Ast“ pour le nettoyage des 
B étoffes fines • Paille de fer • Blocks et bros- 
[ ses à planchers - Serpillières - Torchons 
I Peaux de daim - Cordeaux - Pincettes ordi- 
I naires et à ressorts - Poudres - Eaux et I 
I Pommades à nettoyer les métaux - Briques I 
[ anglaises - Bois de Panama - Enduits pour I 
I chaussures, marques bien connues : „Ras“, I 
I „Kino“, „Sélecta“ - Huile „Triomphe“ I
I Graisses jaunes et noires pour l’entretien du I 
I cuir - Alcool à brûler - „ISOLAR“, le roi des I 
[ imperméabilisateurs du cuir, fr. 1.50 le flacon I
■ Charbon de bois à repasser - Amidon de riz | 
| Borax - Cire jaune - Bleus à lessive i

Chapellerie - fourrures
MM m ♦ HE»
tageux
crifiee nouvelle BAISSE

toutes

Profitez de m  occuims d u s  tous les rjyras

Coutellerie

P L A C E  D U  M A R C H É  
LA CHAUX-DE-FONDS

Rasoirs à manche 
Rasoirs de sûreté

Gillette 25(50
Auto-Strop 

Rapide
L e c o u ltre .e tc .

Pinceaux à barbe, Savons, Glaces 
C uirs  e t  R e p a s s e u r s  a u to m a t i q u e s

Ouvriers! Faites vos achats chez les négociants 
qui favorisent votre journal de leurs annonces.

/ Exposition Entree

plusplus grand

QUATRE-SAISONS M E Rs A



a o ü l ç i i i i c = i i i z D i a i = = iI I E l i
Orfèvrerie “Bijouterie-Horlogerie

M‘“ R. JEANNERET
Sacc. de Vue P . JE A N N E R E T

Côte 18 L e  L ocle  TéL 3J3
Service d 'E scom pte  N euchâttlois

Un Couvert de table argent 800mm
soit :

1 cuillère à soupe 
1 fourchette 2x97
t  couteau
1 rond de serviette 

est toujours un cadeau agréable et 
utile et très apprécié

15 DÉCORS D IF F ÉR EN TS E N  M AGASIN

C=3|5|CZ]|rZ3| IdHCZHE31CZ3i l
LE LOCLE

R E S T A U R A N T  SA N S ALCOOL
P L A C E  D U  M A R C H É

Pension à la ration - Bonne cuisine 
PRIX MODÉRÉS 

Café - Thé - Chocolat - Pâtisseries variées
Spécialité de gâteaux aux noisettes 

Vente à l ’emporté
Salle réservée pour dames et sociétés - Piano
On reçoit des pensionnaires en tout temps

Se recommande,
, Le nouveau ten an cie r,

E R N E S T  S C H W E I Z E R
2538 PATISSIER-CUISINIER

 r ym  m m m depuis Fr. 3.20

j ' S ff :  Succ. de Guillaome Nusslé

LA CHAUX-DE-FOIIBS

The ma âe cosse) j
SOULIERS WiLITAIRES

Empeigne, 4-0 à 4 2 , f r .  18.80  
Bien ferrés, 2  semelles, 4®à 46, 

fr. 29.80, 26.50, 23.50

Sabots 
Caoutchoucs

Grand choix de M e s
Chaussures Kurth & Cle

2690

TÉLÉPHONE 22.81

LA CHAUX-DE-FONDS Balance 2

Rue
Léopold-Robert 

70

Vend toujours aux prix les plus bas avec le 
maximum de garanties

LE LOCLE
2692

voyez les prix et comparez!
Pour cause de prochain 

déménagement

Baisse de 10 %
sur tous les articles

Un év én em en t pour Le Locle !

mercredi i a  décembre
dans les locaux

Encore deux jours
rue Daniel-Jean-Richard 3 3 , au Locle (Maison Klaus)

M e  M e
f u i  lot m e s  de minage

2697

mil
tels que marmites, casseroles, bidons, saladiers, porte-couvercles, cruches à lit, 
articles de sport, etc., etc., provenant d’une Fabrique en Liquidation.

L’écoulement devant se faire dans un court délai, la marchandise sera 
vendue directement aux particuliers à des Prix d?occasion extraordinaires.

FABRICATION 
SUISSE !

Q u ali té  s o ig n é e  

Alum inium  pur

La vente se prolongera à La Chaux-de-Fonds, ,n je  du Parc 12, rez-de-chaussée -  ENTRÉE LIBRE

C afé B g r c e lo n a
Mercredi 14 décembre, à. 16 h. et 20 '/• b.

GRAND CONCERT DE GALA
par POrchestre des FRÈRES KELLERT

P R O G R A M M E
1. R a y m o n d  (ouverture) ................................
2. Sonate à Kreutzer, piano et violon

(deux dern ie rs  fragm ents) ......................
3. a) S o n a te , cello e t piano (deux prem iers

fragm ents) .....................................................
b) B e rc eu se  d e  «Joceljn . cello solo (re­

dem andé) ............................................... : —
4. P a il la s s e  (opéra)...........................................
5. P ia n o  s o l i  a) G ra n d e  P o lo n a is e , op. 53

b) K o e ln r n e  en fa m aje n r.. 
cl "
d) l u p r i

6. V io lo n  so l i  a) S é r é n a d e  (redem andé) Schubekt-K elleut
b) C o n certo  n° 2 ................ W ieniawski

7. T rio  en ré m ineur (deux dern iers frag.) Schumann
Piano à queue fourni par la Maison O. Verm ot-Droz. 270+

T hom as

Be e t h o v e n

Ma r c e l l o

G o o a h t  
L eon'ca v a llo  
Ch o p in  
C h o p in

c j La T e m p ê te   ............. Bo r t k ie w ic z
d) C a p rice  à la Hongrois .. Mac Dowell Kkllkrt

est ouvert ,to
Belle jGlace !

Orchestre 
Bains gapulairss i

Ronde 29
tous les 

7 heures du soir.
O uverts tous les jo u rs  ju sq u ’à 

G. MORITZ.

pour Messieurs Rue du Temple 29
Pratique de l’art capillaire garantie très soignée 

Assortiments complets en Artioles de toilette, Parfumerie, Cigares 
Prix m o d e ste s  S u p p ress io n  du pourboire
Se recom m ande à tons les coopératears e t au pub lie  en 

général. Le Gérant : VI. W A N N E R .

On demande
Bonne vendeuse, expérimentée, intelligente, hon­

nête, est demandée pour magasin de primeurs. 
Entrée de suite.
Adresser offres et références, sous chiffre V .  D .  

1921, au bureau de „La Sentinelle". 2650

Messieurs 1
Faites-vous 

tailler les cheveux
par

Paul GRIFFOND, coiffeur
N u m a -D ro z  4 9 “ 2703

Se recom m ande v iv em en t

P O U P É E S
habillées e t non habillées, 
depuis les p lus sim ples aux 
plus fines. 2317

a, « l U T T A ’ S  “
la plus fine m arque spéciale 
de la M aison, de 8 à 16 fr. 50.

RONDE 11

Baisse

HO et ISO W att, Monowatt et */a W att
UNIE ET DEMI-MAT

dep. iO à 120 bougies sont vendues
a u x  p r ix  de

1 .4 0  pièce T sr Monowatt 
et 3.25 à 4.50 R SJ Watt

S’adresser chez 2699

E. Brun & Cotlard
Crêt 7, La Chaux-de-Fonds

•  L A  SGALA •
remettant 

vousannonce payerez

9 LA  SGALA •
remettant 

vous payerezannonce

al

1
1

i
i
m

Mouchoirs
o Etrennes utiles © 2700

i

m

M n u p h n i r c  en batiste, ourlés à jour, jolie 
mUUullUII o  initiale brodée, 30 X  30, le 
carton d’une demi-douzaine, notre 1 QC 
réclame, Fr. I»vw

M m i p h n i r e  toile fine, ourlet à jour, ini- 
m u u o i l u l l  o  tiales avec paraphe, /  Qfl 
35X35, lademi-douz., Fr.

M m i r h n Î P Q  batiste blanche, à liteaux, lilUUUliUei o  ourlet à jour, ravissante ini­
tiale dans médaillon fleuri, 35 X  35, /  I Z  
le carton d ’une demi-douzaine, Fr. **■“ «

M m t r h n i r c  fine batiste> extra> 43 X43, l i lUUlflIUll  o  ourletà  jour,initiale C Qn
moderne,le cart. d’une demi-douz., Fr. O • w U

P n n h p t f o  batiste blanche, coin brodé, 
r U O I I C i l t /  ourlet à jour, article n / C  
très avantageux, la pièce, Fr. U.HO

M m m h n i p c  batiste> soyeux, à liteaux, 
m UUOIIUII o large ourlet à jour, jolie ini­
tiale Louis XV, 40 X  40, le carton C ûf) 
d’une demi-douzaine, Fr. w.OU

P n o h p t f P Q  en bat ' ste coton, o u rle tà  jour, rUUl ICl l Co  motifs brodés assortisse  car­
ton de 3 pièces, notre réclame, | 2  g

D n n h o H a  batiste coton, ourlet à fl Cfl 
r O C r i e t t â  jour,richem.brodée,Fr. «.OU

P n p h o t t o Q  festonnées, très jolie broderie, 
r U u l l O l l O o  ie carton de 3 pièces,  ̂ 0 5

Pf»f*hol toc  coton blanc, jolis sujets en- 
rUül lCI lCa fantins brodés couleurs, le
carton de 3 pièces, réclame, 2 95P n r h o t t p Q  madapolam, broderie 

r U u w O l l C o  papillons Appenzell, ourlet à
jour, fantaisie, le carton de 3 pièces, 0 50 
• P n r » h p t ï p c  batiste fine, joli coin brodé 

rUl»IICLi.Go plumetis, le carton Q "7C 
de 6 pièces, notre réclame, Fr. w . / O

P n r h o f t p o  batiste, festonnées, motifs fan- 
r UOI I Ol l Oo  taisie, le carton de 6 C Cft 
pièces, Fr.

M n i i n h n f p o  en linon, ourletà  jour,33X33, 
iTlUUül lul l  o  jolies initiales fieu- Q / £  
ries, le carton d’une demi-douz., Fr

P n n h p f f p o  linou Pur ourlet à jour, • U o l i o i i c o  broderie d’Appenzell, C Qfl 
le carton de 3 pièces, Fr. O-vU

a
i

j

M ouchoirs avec initiales, bonne qua­
lité, OCCASION, notre récla­
me, demi-douzaine, Fr. 3 . 7 5

A U  P R I N T E M P S
L a  C h a u x - d e - F o n d s L a  C h a u x - d e - F o n d s  

3 B S B g B 5 5 3 S 5 B 5 B 3 B 5 S g 5

D

SI
1  
1  
11 

>9
fl
3a

i  
D! 
I
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Sensationnel
V iennent d ’a rriv e r

p o u r hom m es e t jeunes gens 
d raperie  anglaise, form e chic 

au prix  de

Fr. 49.-

et jeunes gens
RAGLAN 

avec o a  sans cein tu re , an prix  
incroyable de

Fr. 49.-
Pèlerines

Molton, p our hom m es et enfants 
depuis

Fr. 1 9 . 5 0

Maurice WEILL
Rue du Commerce 55 

LA CHAUX-DE-FONDS
Envoi au dehors con tre  rem ­

boursem ent, franco 2349

DépOt au LOCLE i 
M"» Marcel FATTON, Bellevue 2

[ E
d Horlogerie

Le Jeudi 15 décembre 
1921, dès 14 heures, à l ’Hôtel 
Jud ic ia ire , Rue Léopold R obert 
3, rez-de-chaussée, l'Office sous­
signé procédera à la vente aux 
enchères publiques d e : 36 ca­
lottes 8 3/ /  14 k ., form e tonneau; 
2 sav. 14 k. 19” ; 4 cal. 14 k. e t 18 
k. 10 '/s” : 2 I*?- I» k. 1 0 '/i” : 
18 cal. cyl. 10 '/, a rgent e t p la ­
qué avec bracelets ; 4 lép. 19” 
argent niel ; 1 sav. a rgen t niel 
8 jo u rs :  1 m ontre  autom obile 
ainsi qu 'une  certaine  q u an tité  de 
m ontres m étal e t boites.

U sera en ou tre  vendu 1 lo t de 
p ierres diverses p our b ijou tier 
ainsi que 2 m arm ottes cnir.

La vente au ra  lieu conform é­
m ent à la L. P. e t au com ptant. 
P our v isiter s’adresser à l'Office.

La Chaux-de-Fonds, le 7 d é ­
cem bre 1921.

OFFICE DES FAILLITES 
P30088C Le préposé.
2627

: p r
A. CHOPARD.

m m m
l er- M a r s  1 1“ 9721

T o u s  l e s  j o u r s

Boudin»
Se recotnm ande, J .  m t a

ZUIIEBACKS e x t r a
Boulangerie Léon RICHARD 

Parc 83 - L» Chaux-dé Fonds - Tél. 8 53

& vpnrtrp vêtem ents pour da- 
H ICIIUIG me agee, un  costu­
me no ir taille 44, un m anteau 
et une pèlerine pour hom m e, et 
différents jouets — S’adresser 
au bureau de La Sentinelle. 2696

Machine à e c r i r e t \ e n d rret
m achine à ée ru e  usagée. — S’a­
d resser à Emile G lauser, rue de 
la Serre 2. 2691

Lc-s m em bres de la Société 
des Sapeurs-Pompiers
sont inform és du  décès de

Monsieur

Charles ERB
leu r collègue.

L’en te rrem en t avec suite  a lieu 
m ard i 13 couran t à 13 '/j heures.

Domicile m ortuaire  : Hôtel» 
de-Ville 31. 2708
P.22869C. Le Comité.

t



Pour la Démocratie
Les ouvriers bernois manifestent contre 

la !ex-Hæberlin
Notre correspondant de Berne nous écrit :
Lundi soir,* à six heures, au moment où les 

membres des Chambres fédérales entraient pour 
commencer leurs délibérations sur la loi Haeber- 
•lin, les ouvriers, employés et fonctionnaires de 
la ville de Berne arrivaient en groupes nombreux 

' « t bien disciplinés sur 'la place du Parlement 
pour manifester contre la motion Abt, et la trop 
fameuse annexe au code pénal fédéral1, 
la lex-Haeberlin, loi en somme unique- 
quement dirigée contre les travailleurs. Le ca­
marade Ba&iger salue tous tes manifestants au 
nom du comité de l'Union ouvrière de Berne, .puis 
il donne la parole au camarade Durr, secrétaire 
de l'Union syndicale suisse, qui rappelle les gran­
des bittes menées par la classe ouvrière pour la 
journée de huit heures. Aujourd'hui, la réaction 
veut reprendre aux travailleurs ce qui lui est dû 
par 'la justice la plus élémentaire.

Les Abt, les Mosrmann de La Chaux-de-Fonds, 
qui ont signé l'inintelligente motion qui demande 
dé prolonger les heures de travail quand il y a 
150 mille chômeurs en Suisse, n’ont pas compté 
avec la force des salariés. Bien qu’un peu accablés 
sous le poids des misères amenées par la terri bile 
crise économique, jamais les travailleurs ne se 
laisseront reprendre leur conquête par les « bol- 
cherviikis de droite », les réactionnaires. La classe 
ouvrière s'unira toujours plus fortement jusqu'au 
jour de sa libération. Elle ne peut rien attendre 
de la bourgeoise, sinon l'étouffement de ses li­
bertés sous certaines formes modernisées, com­
me celles ipar exemple que défend la grande or­
ganisation du service de presse de la Chambre 
vaudoise du Commerce, dévoilée, récemment, 
par notre camarade Charles Naine.

Ajprès Durr, le camarade Schneeberger, direc­
teur de ipollce, .prend l'a parole. Il donne un aver­
tissement sérieux à  la classe ouvrière de la ville 
de Benne en vue des électrons de samedi et di­
manche prochains. Chaque salarié doit faire son 
devoir.

Nobs, conseiller national de Zurich, examine la 
psychologie de la réaction. Comme les orateurs 
précédents, il est très applaudi. '

La résolution protestant contre la réaction a 
été votée avec beaucoup d'enthousiasme par les 
quelque six mille manifestants.

L'Agence télégraphique reconnaît qu'une foule 
nombieusie assistait au meeting. M. Durr, secré­
taire de l'Union suisse des Fédérations syndi­
cales, s'éleva surtout contre toute prolongation 
de la durée du travail. H protesta contre le fait 
que la Suisse, au mépris des promesses données 
loris de l'accession à  la Société des Nations, s'est 
abstenue de sanctionner les conventions adoptées 
par l'a conférence internationale de Washington. 
Il reprocha enfin au parti bourgeois de manquer 
à la parole donnée, en cherchant aujourd'hui à 
faire abroger la loi sur la journée de 'huit heures.

A  noter encore que M. Scheurer était aussi 
parmi les spectateurs. Un éipais papier sortait de 
sa poche. Peut-être, était-ce Ite fameux mémoire 
contre les grévistes ! La manifestation a été très 
digne. La presse bourgeoise, qui n'est pas d'ac­
cord lorsque l'ouvrier réclame la justice, en ma­
nifestant, ne dira-t-elle rien contre les saboteurs 
de. la Bberté du peuple, lies Perrier, les Haeberlin. 
Ils maculent (pourtant davantage l'honneur de da­
me Helvétie, par leurs manigances contre les 
droits du peuple.

*  *  *

A  Zurich, a eu lieu un meeting analogue, au 
cours duquel Kâgi, conseiller national socialiste, 
e t Wirth, député communiste au Grand Conseil, 
ont fait appel à l'Union des travailleurs contre la 
réaction, point de vue adapté par l'assemblée sous 
forme de résolution. Un cortège de démonstration 
organisé à l ’issue de la réunion a défilé et s'est 
disloqué, sans incident, sur la place de la gare.

Lia réaction à l'œuvre
Menace de 50 % de baisse des salaires 

dans l'indu? trie des rubans
ZURICH, 13. — C'est avec étonnement que le 

Comité central de l’Union suisse des commerçants 
a pris connaissance des modifications défavora­
bles apportées à la situation des sans-travail, au 
point de vue de l'assistance chômage, par l’arrêté 
fédéral du 30 novembre dernier. Il regarde com­
me une aggravation particulièrement sensible le 
fait qu’en vertu de ces dispositions, le calcul de 
tallocation en cas de chômage est basé non plus 
sur le salaire effectivement touché en son temps, 
mais sur celui qui serait alloué dans les circons­
tances actuelles. Le comité considère que c’est là 
un encouragement direct à rogner les salaires et 
il compte fermement sur une mise en vigueur dans 
an délai aussi court que possible, de la loi à l'é­
tude sur lassurance chômage.

BALE, 13. — L’assemblée des passementiers 
bâlois a reçu communication que le Conseil d’E- 
iat avait reçu des fabricants bâlois de rubans de 
soie une lettre, exposant qu’ils se voyaient dans 
l'obligation do réduire les salaires de 50 %. Afin 
de povvoir obtenir une réduction de salaires 
moins élevée, le Conseil d'Etat a convoqué pour 
la semaine prochaine une conférence avec les fa­
bricants, à laquelle prendra part aussi l'Union des 
passementiers.

Dur müllsns pour lutter contre le chômage
ZURICIJ 13. — ag. — Le Conseil d'Etat de­

mande au Grand Concsil un crédit de dix millions 
de francs, destinés à la mise en chantier de tra­
vaux pc'Jr ccmhs ’.lre chômage. Neuf millions 
seront af'ictés à des travaux d'amélioration fon­
cière et un million à la lutte contre la pénurie des 
logements.

Au Conseil national
La muselière

Notre correspondant .particulier nous téléphone: 
Lundi soir, à 18 heures, le Conseil national a 
•abordé la .discussion ide iâ  loi Haeberlin. La belle 
muselière est présentée par deux réaictionnaiires 
notoires, Keller, d'Argovie et Perrier, de t r i-  
bourg. Le iCcde pénal actuel, datant 'de 1853 est 
devenu insuffisant, prétendent-ils. Pour sauver la 
patrie suisse des raisons opportunes et nécessai­
res ont conduit à la revisiion du idit Codte. C’est 
la propagande révolutionnaire, dont le foyer est 
à l’étranger, et doint nous subissons les effets, à ce 
qu'ii parait, qui légitime les moyens de défense 
pr'évus. Jusqu'à présent on punissait l'acte de vio­
lence, le délit consommé ou la  tentative de ce dé­
lit. Pour l'avenir on prévoit un nouveau type de 
délit. C'est l'attentat contre toute autorité établie. 
C'est le crime de haute trahison. C'est la punition 
de l'acte illicite et des actes préparatoires.

M. Perrier s'efforce de ménager les socialistes 
en prétendant que la nouvelle loi vise les moyens 
communistes. Cet argument n'est pas sérieux. Nos 
communistes ont renidu service à la 'bourgeoisiie 
par leur dictature de violence inconsidérée. En 
réalité, on cherche à ligoter lia classe ouvrière. 
La grève générale de 1918 apparaît comme l'ar­
gument essentiel du discours .dü rapporteur Per­
rier.

Une innovation d'u Ccidfe pénal révisé consiste 
dans d'intervention d'e la Conifediânaifion pour les 
délits accomplis 'sur les terrains cantonal et com­
munal. 'MM. de Raibours et Stoess'el s ’étaient op­
posés énergiquement, au sein de la Commission, 
à cet aecrote au principe fédéraliste. Leur opposi­
tion est déjà tombée, grâce à une formule de con­
ciliation. M. Perrier termine par une série die lieux 
communs, III flétrit la lutte des classes, fait allu­
sion aux dlangers dlu fascisme (sic). Ce malin 
réactionnaire, protecteur die la propriété privée, 
dit que la Confédération peut fort bien me pas 
être marchand ou banquier, mais •qu'elle ne peut 
vivre sans force armée et sans' un «bon» Code pé­
nal. Toutes les histoires du rapporteur sont déjà 
vieilles ! Les socialistes s'émeuvent fort peu ! Le 
bon papa Greulich, avec ses 80 ans d'expérience, 
est tout désigné pour répondre immédiatement à 
la thèse bourgeoise. Il le fait avec une grandie 
abondance dte faits, une heure un quart durant. 
C'était faire beaucoup trop drhonneur et aux 
bourgeois et aux communistes.

Séance de ce matin
Diverses motions et interpellations sont dépo­

sées. Paul Gralber demande au Conseil fédéral 
d'examiner s'il n’y aurait pas lieu de convoquer 
une conférence des représentants de tous les Etats 
afin .de rechercher les mesures capables de res­
taurer la vie économique européenne en faisant 
appel à l'intervention des gouvernements et des 
grandies organisations économiques. Dans le mê­
me sens, Grimm dépoise la motion suivante :

« En vue de travailler efficacement à ;la res­
tauration économique du pays, le Consail fédéral 
est invité à iproaéder à une enquête approfondie, 
avec le concours id!es principales organisations 
économiques », Il demande au Conseil fédéral 
qu'il veuille bien expliquer comment Charles de 
Habsbourg a pu accomplir s en dernier voyage en 
Hongrie.

Rhtim'liardt désire savoir comment le Conseil 
fédéral pense réaliser pratiquement le désarme- 
ment.par suite de son entrée dans la Société des 
N>aticns. Différentes protestations du personnel 
fêdiéral, des employés des postes de Bâla, etc,, 
ont été lues, contre la réduction idjes allocations 
et contre la motion Abt.

On revient ensuite au Code pénal.
Vfiret a prononcé un long discours, abondant 

en arguments vigoureux. Il rappelle Ls Ruchon- 
net, qui disait déjà çiuie la persécution sous la 
forme judiciaire est la plus honteuse de toutes. 
C'est le icas actuellement. On cherche à repren­
dre les, concessions accordées à la classe ouvrière 
autrefois, c’est-à-dire la journée de huit heures 
et Iles salaires.

Ce n'est pas la classe ouvrière qui enfreint la 
Constitution, mais bien la classe bourgeoise, 
parce qu'elle a la force. En brisant son droit de 
grève, on veut mettre l’ouvrier à la merci du 
patronat et ccnsclider les privilèges de la classe 
dominante.

Le personnel d'Etat, comme l'ouvrier privé, ont 
droit de défendre leur salaire. On ne saurait faire 
de la grève un crime d'Etat, sans provoquer de 
l'effervescence oarmi les travailleurs.

Un gros incident 
entre Nicole et M, de Eabours

M. de Rabours, ayant demandé la parole, cher­
cha à faire dévier le débat en exploitant la mani­
festation d'hier. Au ton de la presse bourgeoise, 
cela était prévu. Nous n'admettons pas, disait-il, 
qu'on fasse des pressions sur l'autorité, Nous n'ad­
mettons pas Que, pendant les délibérations du 
Parlement, la foule manifeste !

Là-dessus, Nicole l'interrompt soudain : « Ni à 
la place du Mclard, M, de Rabours ! »

Le député genevois fut piqué au vif, on le de­
vine aisément !

On se souvient, en effet, de la manifestation de 
R abours, en 1918, sur la Place du iMolard, mani­
festation à .la suite de laquelle des incidents vio­
lents s ’étaient produits ülavant le consulat d 'A l­
lemagne, bris de vitre, descente d'enseigne et de 
drapeau, etc. A la suite de ces incidents, le gou­
vernement genevois avait dû aller s'humilier, le 
lendemain matin, auprès du consul allemand ! M. 
de Rabours est mal placé pour faire la leçon aux 
ouvriers !

Tandis qu'il parlait, M. de Raibours répétai': à 
tout bout de champ : « Nous n'admettons pas des 
manifestations d'ouvriers devant notre Palais ». 
« C est aussi le leur interrompit doucement Achil­
le Grospierre, ce n'est pas rien que le nôtre ». Et 
l'on rit. M. de Rabours n'en est pas encore re­
venu !

La réduction des taxes des C. F. F.
BERNE, 13. — L'Agence Respubldca apprend 

cjue la direction générale des C. F, F. envisage 
des réductions de taxes pour le transport des so­
ciétés et écoles, ainsi que pour les abonnements 
généraux à longue durée. Pour -ces derniers, la 
réduction serait de 20 %. Les abonnements géné­
raux d'une année bénéficieraient seuls de cette 
réduction. La conférence commerciale des che­
mins de fer suisses discutera ces réductions dans 
une séance qui est prévue pour la deuxième quin­
zaine de janvier prochain.

Un drame dans un tunnel
BAAR, 13. — W alter Amet, garçon-boucher, 

de Luiceme, âgé de 43 ans, qui avait volé une bi­
cyclette à .Samen, fut arrêté dans la vallée de la 
Sihl, canton de Zurich, Penidlant son transport à 
Samen, il demanda à être conduit au cabinet et 
profita de cette occasion pour sauter du train 
dans le ftinnel de l’Albis, entre Sihlbruigg et Baar. 
Mais cette tentative de recouvrer la liberté lui 
fut fatale, car il y trouva la mort.

Tué par un cycliste
AMRISWIL, 13. — A Scmmeri, une dame de 

45 ans, nommée Anna Scherrer, renversée par un 
cycliste, s’est fracturé le crâne. Elle a succombé 
sans avoir repris connaissance.

Vol de 40,000 francs à Berne
BERNE, 13. — Resp. — Un commis d’une mai­

son très connue de la place de Berne, qui a été 
écroué aux prisons du district sous l'inculpation 
d’affaires de moeurs, a avoué avoir détourné à sa 
maison près de 40,000 francs.

Nouvelle hausse du franc suisse ?
BERNE, 13. — Resp. — M. le conseiller fédéral 

Musy a conféré lundi après-midi avec M. Dubois, 
de Bâle, président de la délégation suisse à la 
conférence de l'Union monétaire latine qui vient 
de se terminer à Paris. La convention sera pré­
sentée sous peu au Conseil fédéral pour être sou­
mise à la ratification des Chambres. 58 millions 
d ’écus étrangers seront refondus en écus suisses 
dès que les Chambres auront donné leur appro­
bation à  la convention et dès que la nouvelle 
effigie pour les pièces de 5 francs suisses aura 
été choisie par le Conseil fédéral. Les sommes en 
or que la Suisse recevra sont de 20 millions pour 
la France, 6,666,000 pour l’Italie et 2,000,000 pour 
la Belgique. On craint un peu dans certains mi­
lieux financiers que cet arrangement ne provoque 
unie nouvelle hausse du franc suisse.

EN GRANDE-BRETAGNE 
Pour la libération de Debs

LONDRES, 13. — Havas. — Le Conseil natio­
nal du parti travailliste indépendant a adressé au 
président Harding un message sollicitant la mise 
en liberté de M. Eugène Debs, socialiste extrémis­
te, ancien candidat à (la présidence des Etats- 
Unis, alinsi que d'autres prisonniers politiques.

EN TCHECOSLOVAQUIE 
La victoire des mineurs

PRAGUE, 13. — J. L. — La grève des mineurs 
dans les mines de charbon d'Ostrau en Moravie 
n’a duré que quatre jours. Le bonne discipline / 
et la solidarité des ouvriers, l'appui de l'opinion 
publique et les mesures énergiques du ministère 
de la Prévoyance sociale et des Travaux publics 
ont repoussé les attaques des barons du charbon 
concernant les salaires des ouvriers. Les condi­
tions de salaire demeurent inchangées. Le conflit 
cependant n'est qu'ajoumé, car au 1er février 
1922 un nouveau contrat collectif doit être con­
clu. A cette occasion, les propriétaires des mines 
réclameront une augmentation de 20 %. La ques­
tion de savoir si les salaires resteront les mêmes 
es't encore douteuse. Les mineurs en tous cas dé­
fendront énergiquement leurs intérêts.

EN FRANCE 
Grève des mineurs du Nord

LILLE, 13. — Havas. — En exécution de la 
décision de la Fédération nationale des travail­
leurs du sous-sol, qui avait décrété le chômage 
général pour lundi, en vue de protester contre la 
baisse des salaires, les mineurs des charbonnages 
du Nord ne se sont pas rendus au travail lundi 
matin.

Cette grève est un avertissement pour les com­
pagnies qui tentent, par tous les moyens, de ra­
mener les travailleurs de la mine à leur condition 
misérable tdfavant-guerre.

A Saint-Etienne, les mineurs se sont réunis et 
ont voté un ordre du jour signifiant aux Compa­
gnies leur volon té de recourir, si besoin est, à une 
action de grande envergure. Cet ordre du jour 
invite les Compagnies à ne plus op'érer de rete­
nues et proteste centre l'impôt sur les salaires.

Victime du parachute
f f & r  un auiaîeur se  lue sous les yeux de sa  iamille

MADRID, 12. — Havas. — An cours d’un mee­
ting! d'aviation, tenu dimanche, l'aviateur fran­
çais Labatut, par suite du non-fonctionnement de 
son parachute, s’est écrasé d’une hauteur de 500 
mètres sur le sol, sous les yeux de sa femme et 
de sa fillette.
---------------------- n— ♦ —  --------------

L A  C H A U X - D E - F O N D S
5SF* Trafic postal pendant les îêtes

Le public est prié de venir en aide à l'Admi­
nistration des postes dans se:, efforts pour satis­
faire aux exigences du trafic postal pendant les 
fêtes de Noël et de Nouvei-An, en se conformant 
aux instructions suivantes :

Les cadeaux de fin d'année doivent être mis à 
la poste le plus 'tôt possible, ceux de Noël jus­
qu’au 22 décembre, ceux du Nouvell-An jusqu'au 
29 décembre au .plus tard, .Les années précéden­
tes, chaque fois, plus d!e 100,000 paquets, atten­
dus pour Noël, n'ont pu être distribués que les 
26 iet 27 décembre, parce que consignés trop tard.

Le Droit de l'Orphelin
remercie chaleureusement le généreux anonyme 
qui lui a remie le beau don de fr. 50.— pour 
l'achat de" sous-vêtements à  la vente de « La 
Sentinelle »,

Au Dispensaire
L'hiver 1921-22 s'annonce dur pour les mala­

des nécessiteux et le Dispensaire, qui ne vit que 
de dons, a, comme hélas beaucoup d'autres so­
ciétés, une caisse très peu remplie.

•Le Comité prend donc Ha liberté de rappeler 
son oeuvre au souvenir de ceux qui compren­
nent la cruauté de la maladie, quand elle est 
aggravée par l'indigence. Il les prie, dans leur 
distribution de fin d'année, de ne ipas oublier le 
Dispensaire. Les dons, si modestes soient-ils, se­
ront reçus avec -une vive reconnaissance par la 
présidente : Mme Allleanand, Léopold-Robert 37, 
et Mme Schneider-Nicolet, Chapelle 4 i Mlle H, 
Loze, Promenade 7 ; Mmes Urlau, Daniel-Jean- 
richard 25 j Beck-Steiner, Place Neuve 8 ; D. 
Ghapuiis, Paix 61 ; Baillod-Mermod, Numa-Droz 
81 ; Schneider-Chaudet, Fritz-Courvoisier 3 ; Mlle 
Stucki, Terreaux 9 ; Mmes Sandoz-Vissaula, Pro­
menade 10.
   i i  ♦  — i --------------- :-----------

AU VALLON 
Pan sur T o s  à M. GirardinS

Les Comités réunis de la F. O. M. H. diu val­
lon de St-Imlier, représentant 2800 membres, en 
leur séance tenue le 10 décembre, à Cortébert, 
après avoir pris connaissance que Ions de l'a der­
nière campagne électoralle à St-Imier, un parti 
politique, le Parti populaire progressiste, par la 
voix du, journal le « Ju ra  Bernois », et dans un 
but politique et intéressé, ayant mêlé lia F. O. 
M. H. dans ses polémiques contre un parti ad­
verse, votent à l’unanimité la résolution suivante :

« Considérant que la F. O. M. H. est une or­
ganisation syndicale ouvrière, dont le but est es­
sentiellement la défense d!es intérêts économiques 
d'e ses membres ;

Qu'en aucune occasion et en aucune circons­
tance elle ne se prête à des fins et intrigue® po­
litiques

Regrettent qu'un parti politique de St-Imier, le 
Parti populaire progressiste, a it mêlé la F. O. M. 
H. dans scs .polémiques électorailes e t cela encore 
par des calomnies, des mensonges et des insinua­
tions tendancieuses, cherchant même par ces bas 
moyens à enlever lia confiance des syndiqués dans 
leur organisation, leurs comités et leurs secré­
taires.

Ils protestent contre les fausses accusations 
lancées à l'adresse de leurs secrétaires locaux et 
centraux et leur reconnaissent le droit et même 
le devoir comme citoyens, d'être 'affiliés à un 
parti politique quelconque et d’y remplir un man­
dat.

Ils reconnaissent que par un labeur incessant 
et désintéressé, plus que jamais, oes derniers sont 
dignes de toute leur confiance.

Ils déplorent qu'un journal, le « Jura Bernois » 
se soit fait l’écho de oes calomnies et mensonges, 
et demandent à tous les syndiqués, encore abon­
nés à ce journal, d'en tirer les conséquences lev 
giques.

Décident qu'à l'occasion des prochaines assem­
blées générales dlans toutes les localités du Val­
lon, la question de confiance à l'égard1 des comités 
et des secrétaires de la F. O. M. H. sera posée, 
de même que seront discutées les atteintes aux 
organisations 'syndicales ouvrières, d'où qu'elles 
viennent.

Les Comités réunis de la F. O. M. H. 
du Vallon de St-Imier ».

CHRONIQUE HORLOGËRE
L’aide financière de l’Etat

Le Conseil fédéral, dans sa séance de lundi 
matin, a pris l’arrêté concernant l’aide financière 
extraordinaire de la Confédération à l’industrie 
horlcgère suisse. Voici de nouveaux détails con­
cernant cet important arrêté :

Dans le but de diminuer le chômage et de faci­
liter nne reprise du travail, la Confédération as­
sure une aide financière, à titre extraordinaire et 
temporaire à l’industrie horlogère et aux bran­
ches d’industrie en connexité avec l'industrie hor- 
lcgèrc.

Cette aide consiste en subsides destinés à com­
penser dans une certaine mesure la perte résul­
tant du cours des changes étrangers.

Les produits mis au bénéfice des subsides pré­
vus sont : a) la montre complète ; b) les articles 
de bijouterie peur autant qu'ils sont en connexité 
avec l’horlogerie.

Toutefois, les produits en stocks, utilisés pour 
l’exécution d’une commande, ne peuvent béné­
ficier des subsides qu’à la condition d’être rem­
placés immédiatement par la fabrication de pro­
duits, identiques on similaires de valeur approxi­
mativement égale.

Sont en tout cas exclus du droit au subside : a) 
les produits dont les parties constitutives ne sont 
pas de fabrication suisse ; b) les montres à l’état 
démonté ; c) les fournitures et pièces détachées.

Les subsides ne sont accordés que pour l’expor­
tation dans des pays à change déprécié des pro­
duits désignés plus haut. Sur le préavis de la com­
mission de surveillance prévue à l’art 7, litt. h, du 
présent arrêté, le Conseil fédéral désigne ces 
pays et arrête pour chacun d’eux un cours de 
change fixe sur lequel le fabricant exportateur 
peut tabler pour établir son prix de revient.

La perte sur le prix de revient, résultant de la 
différence entre le cours fixe et le cours réel lors 
du règlement de compte, est compensé par un 
subside qui peut atteindre au maximum le 30 % 
du prix de revient.

Paris, 41.00—41.80 {39.70—4C.30). Allemagne, 
3.00—3.55 (2.55—2.95). Londres, 21.44—21.70 
(21.15—21.30). Italie, 23.00—23.75 f22.45—23.00*.
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Martin
2674 le sympathique ténor 

chaux-de-fonnier

chantera CE SOIR

à lAstoria
O R C H E ST R E  VISONI

(4 musiciens)
Entrée gratuite

□ laïaiD iaïa iczi
d'étude, très bon mar­
ché, chez Reinert, 
Léopold-Robert59.823l

f h in în n c  d’occasion, av.ou sans 
WMllSUiW piano, depuis 10 et., 
chez Reinert, Léop. - Robert 59

Société de Musique -  La Chaux-de-Fonds
Mercredi 14 décembre 1981

à 20 >/4 heures précises
à la Salle de la Croix-Bleue

Wme Ilona Dtirigo
Cantatrice

Au piano : M. le Dr K asics-D u rtg o

AU PROGRAMME :
Schubert, Schumann, Doret, Pierre Maurice et Schœck

PRIX DES PLACES : Echelle de Fr. 1.— à Fr. 4.—. Billets en 
vente au magasin Beck et le soir du concert à la porte de la salle. 
2654 Programme analytique, recommandé : 2 0  et. P38850C

Â lfllIDP chambre non meublée, 
IUUC1 chauffée, située dans 

quartier tranquille, à personne 
de toute m oralité. — S'adresser 
au bureau de La Sentinelle. 2108

l i t  com plet, 2 places; mando- 
1**1 line; table de cuisine; ré­
chaud à gaz; à vendre. — S'ad. 
Sorbiers 17, rez-de-chaussée, à 
gauche. 2379

TÉLÉPHONE 1 1 3 3  NEUCHATEL É PA N C H E U R S 2
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Avant d acheter
vos étrennes

e x a m in e z  n o s

BASPRIX EXTREMEMENT
Pour chaque achat de

10 Francs
NOUS DONNONS

GRATUrTEMENT
un de ces jolisPaniers

m . m

S Fraies I  Prochain tirage 31 d é c e m b r e
Par versem ents m ensuels de Fr. 5.—,10.— ou plus, en compte 
courant, vous deviendrez propriétaire, avec jouissance im m é­
diate aux tirages, d’une série d’obligations à lots de

Lots jusqu’à Fr. 100,000.—, au total 14 m illions. Prix de la série de 20 obligations : 
Fr. 2Ô0.—. 2 à 6 belles primes garanties par série et rem boursem ent minimum de 3 à 

400 francs. Prix de l ’obligation Fr. 10.—.

Banque de Commerce et de Valeurs à lots S. A.
20, Rue du Mont-Blanc G E N È V E  Rue du Mont-Blanc, 20

CHAUSSURES DE TRAVAIL
pour hommes, Nos 40-46 A i  
chevillés bois, ferrage léger

Von Arx & Soder
2, Place Neuve, 2, La Chaux-de-Fonds 1757

Vente-Réclame
& des prix avantageux, en partie au-dessous des prix d'avant- 

guerre (revendeurs exclus) à la

P a r fu m e r ie  J . RECH
LA CHAUX-DE-FONDS, ru e  L éo p .-R o b ert 58 (Entrée rue du Balancier)

Brillantine Réclame 0.50, 1.—, Brillantine supérieure 1.75, Brillantine Recholin fr. 2.—, 
Piver, Houbigant, etc. Parfums fr. 1.—, 1.25, 2.75, 3.50, 4.85, 6.50, 9.—.

Poudre de riz 0.50, 0.70, 1.— , 1.15, 1.20, 2.35, etc.

S a v o n s  à  b a rb e  (b â t o n s )
Bâton à la violette 80 cts.

» » en étui métal 1.40
Savon Gibbs (bâton) 1.50 

» Zéphir » 1.20
» Eau de Cologne (bâton) 1.50 
» Golgathe (bâton) 2.50 
» rempl. Golgathe (bâton) 1.80 '
» Malacéine (bâton) 1.75 
» Erasmic (bâton) 2.25 

Poudre de savon à raser de Marseille fine, 
la boîte 50 cts.

S a v o n s f in s  d e to ile t te
Savon à la violette 810 à 45 cts.
Grand morceau savon de bain rond 65 cts. 
Savon Eau de Cologne 65 cts.
Savon Lanoline 1.—

» Hvgis 1.50
» Eau de Cologne n" 555 fr. 1.50 

Savons de toilette, série Bouquet de France 
assortis, rose, lilas, héliotrope, 55 cts. 

Savons de toilette série surfins assortis 
oeillet, héliotrope, fougère et violette  
85 cts. 1726

Savons de toilette, série extra, assortis, œ illet, rose, lilas, violétte, etc., 65 cts. Savon 
Piver, Roger & Gallet, Houbigant, Bergmaun. Clermont & Fouet, etc., aux prix les plus 
avantageux. Belles brosses â cheveux en celluloïd blanc 3.75. Brosses à dents prima 0.50. 
0.80, 1.—, 1.20, 1.50, 1.75, 3 .—. Etuis pour brosses à dents et boîtes â poudre à des prix 

avantageux. Peignes bonne qualité 0.35, 0.75, 1 .—, 1.25, 1.50, 1.85, 2.50, etc. Blaireaux.
Les prix sont si minimes qu'ils doivent êtrè observés

LIQUIDATION GÉNÉRALE
a u

PANIER FLEURI
V - - v -V  ,A:  n ,  , V

FEU ILLETO N  DE LA SENTINELLE
174

TRAVAIL
PAR

E M I L E  Z O L A

(Suilte)

iLes jouissances réservées jadis aux rares p r i­
vilégiés, les m ets délicats, les fleurs, les parures 
d’éclat e t de charm e em bellissant la vie, é taien t 
aujourd’hui le luxe de tous. Si, au foyer des fa­
milles, régnait une grande sim plicité, chacun se 
contentant de sa maison heureuse, les édifices 
publics éclataient d’une som ptuosité extraordinaire, 
vastes à  y loger d ’innom brables foules, d ’une com ­
modité et d’un charm e à  en faire les palais du 
peuple, les lieux de dilection où il se iplaisait 
à vivre.

C ’étaient des M usées, des Bibliothèques, des 
Théâtres, des établissem ents de Bains, de Jeux, 
de D ivertissem ents, de sim ples Portiques, ouvrant 
sur des salles de réunions, de cours mutuels, de 
conférences, que la ville en tière fréquentait, aux 
heures de repos.

E t les maisons hospitalières pullulaient aussi, 
des H ôpitaux isolés ipour chaque maladie, des 
Hospices où les infirmas, où les vieillards en­
traient librem ent, des Refuges surtout pour les 
rcères e t pour les enfants, qui p renaient la fem ­
me enceinte dès les mois durs de !a grossesse, qui 
b  .gardaient après les couches, «lie et son nou­
veau-né, jusqu’au re to u r com plet des forces.

A insi revenait e t s ’affirmait, dans la Cité nou­
velle, le -culte de l’enfant e t de la mère, la mère 
source de l’éternelle vie, l ’enfant messager vic­
torieux de l'a/venir.

—  M aintenant, conclut gaiem ent Bonnaire, 
puisque tu  as fini de déjeuner, allons voir ces bel­
les choses, no tre  Beauclair rebâ ti e t glorifié, dans 
son éclat de fête. J e  ne te fera i pas grâce d ’un 
seul coin intéressant,

Ragu, résolu à  ne pas se rendre, haussait d 'a ­
vance les épaules, en répé tan t le mot qu'il croyait 
décisif :

—  Comme tu voudras, mais vous n ’êtes pas des 
m essieurs, vous restez de pauvres bougres, si 
vous travaillez toujours, Le travail est vo tre  m aî­
tre, e t  vous n ’ê tes  encore qu'un peuple d ’es­
claves.

D evant la porte, une petite  vo itu re électrique 
à  deux places attendait. 11 y en avait de pareilles 
à la  disposition de tous. L ’ancien m aître  puddleur, 
qui, m algré son grand âge, avait gardé les yeux 
clairs e t la main ferm e, fit m onter son com pagnon 
e t s'installa lui-même pour conduire.

—  Tu ne vas p a s  achever de m 'estrop ier, avec 
ce tte  mécanique-l'à ?

  Non, non, n ’aâe pas peur. L 'électricité me
connaît, voici des années que nous faisons bon 
ménage ensemble.

Ef il disait ce la  d 'un ton dévot et a ttendri, 
comme s'il eû t parlé d 'une divinité nouvelle, d 'une 
puissance bienfaisante dont la Cité tira it le meil­
leur de sa p rospérité  et de sa joie.

— Tu la retrouveras parto u t, la grande e t sou­
veraine énergie, sans laquelle tan t de rap ides pro­
grès n 'au raien t p u  s'accom plir. E lle est désor­
mais l'unique force 'qui alim ente nos m achines ; 
e t elle ne reste  pas seulem ent dans nos ateliers 
communs, elle se  ren d  à  dom icile, elle y  actionne

les petits m étiers particuliers, elle est l’ouvrière 
dom estiquée dont chacun dispose, pour les plus 
infimes besognes, en tournant sim plem ent un bou­
ton. On tourne un au tre  bouton, et elle nous 
éclaire. On tourne un au tre  bouton, e t elle nous 
chauffe.

P artou t, aux champs, à la ville, dans les rues 
comme au fond des p lus m odestes dem eures, elle 
est p résente, elle travaille silencieusem ent â  notre 
place, elle est la natu re  domptée, la foudre asser­
vie, dont no tre  bonheur est fait.

E t il a fallu la fabriquer p ar quantités incal­
culables, l’avoir comme nous avons l’air du ciel, 
pour rien, pour le plaisir de le respirer, sans crain­
dre jamais le gaspillage, quelle que soit la dépense 
folle que nous pouvons en faire.

M ais, paraît-il, il n ’y en a pas encore assez, 
l’ancien m aître  de la C rêcherie  dit qu'il cherche 
toujours à  nous en donner davantage, afin de 
nous perm ettre , la nuit, d'allum er un astre au- 
dessus de Beauclair, pour rem placer le soleil e t 
faire régner chez nous le  resplendissem ent d'un 
jour éternel.

Il ria it de bon cœ ur, â cet espoir de m ettre à 
jamais les ténèbres en fuite, pendant qu e  la voi- 
tu rette  filait par les larges avenues, de son train  
si rap ide e t si doux.

San idée, avant de parcourir Beauclair, é ta it 
d ’aller jusqu'aux Com bettes, de m ontrer d’abord 
à son com pagnon le magnifique domaine qui chan­
geait la Roum agne en un paradis de fertilité  et 
de délices.

C ette m atinée de fê te  ensoleillait tout, les rou­
tes é ta ien t d 'une gaité sonnante, sous le beau 
soleil triom phal.

D 'au tres v o itu re tte s ,1 en nom bre infini, les p a r­
couraient, toutes pleines de chants et de rires. 
Beaucoup de piétons aussi arrivaient des villages

voisins, la p lupart en bandes, des garçons et des 
filles enrubannés, qu i saluaient joyeusem ent au 
passage le vieillard, l'ancêtre .

E t quelles cultures adm irables se déroulaient 
aux deux bords des routes, de vastes cham ps de 
b lé dont on ne voyait pas le bout, des m ers de 
blé d 'un vert profond e t pu issant !

A u lieu des anciens lopins de terre , découpés 
avaricieusem ent en p a r ts  étroites, d 'une m aigreur 
étique de sol mal nourri et mal cultivé, la plaine 
entière n 'é ta it plus qu 'un  seul e t im m ense champ, 
fumé, labouré, ensem encé par des m ains associées 
e t riches, e t où la solidarité des hommes, récon­
ciliés enfin, avait déterm iné une fécondité form i­
dable, des récoltes géantes pou r un peuple équi­
table e t fraternel.

Quand la te rre  n 'é ta it pas bonne, on refaisait la 
te rre , on lui donnait chimiquement, les qualités 
dont elle m anquait. On la chauffait, on l’abritait, 
des cultures intensives donnaient deux récoltes, 
des légumes et* des fruits en toutes saisons.

G râce aux machines, les bras des hommes 
é taien t épargnés, des lieues de labours se  cou­
vraient de moissons comme p a r  prodige. M ême 
on parlait de devenir les m aîtres des nuages, de 
les diriger à volonté, grâce à de larges courants 
électriqjues, de sorte que, dès lors, on obtiendrait 
des jours de pluie ou des jours de soleil, selon les 
besoins de l'agriculture.

L 'hom m e, après avoir conquis la terre, allait 
conquérir le ciel, il ferait des astres sa  dépen­
dance. Les matins de grande fête, il netto iera it le 
ciel bleu, d un b leu  plus vaste  et plus profond, il 
dégagerait le soleil, tel qu'un lustre pendu au p la­
fond de l’immense salle.

f  A suivre).
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section socialiste romande fle Berne
Nous avons le p laisir io(e faire p a rt à  inos mem­

bres e t à  tous les amis w0lsch.es de  Berne, que 
'le Comité 'de :1a. section socialiste rom ande a pu 
obtenir dru :cam. Edgar M'ilhaud, professeur à 
l'Université de Genève, qu 'il donne à Berne les 
prémices de sa conférence su r 'le résu lta t de ses 
travaux statistiques sur la production, poursuivie 
dans 53 pays. Cette conférence — avec protec­
tions lumineuses — 'aura lieu m ardi 13 idlécembre, 
à  20 'heures, ‘à la  saille du parterre  de il'Hôteil Na­
tional (Maïu'lbeeîrfoauim). Chaque membre se fera 
un  devoir d’y  assister et d 'am ener 'avec lui toutes 
ses connaissances com prenant le  français, les da­
mes y compris, naturellem ent. Faites salle com­
ble m ardi soir poux prouver au  cam arade confé­
rencier que les weflsches de Berne ne sont pas 
des indifférents.

Chaque cam arade, et en outre toute personne 
habitant Berne, n ’ignore pas que nous sommes à 
5a veille d’une ‘lu tte  électorale telle que Berne 
n ’en aura jamais vue. Si nous ietons un coup 
d ’œ il sur les places d'affichage, nous observons 
maintenant déjà des 'deux grandes affiches qui y 
sont apposées, i'une des partis bourgeois, qui n’a 
pas une signification bien nette, mais qui doit re­
présenter — nous rassure-t-on — le bolchevisme 
(■toujours le mêmie cliché), sous la  forme d’un 
hottrame qui a  quelque 'ressemblance avec Lénine et 
brandissant un knout par-dessus la  ville ! Quant 
à la  seconde, i l  n ’est pas difficile de la  déchiffrer : 
un 'O u v rier  solide qui fait f l o t t e r  le grand dra­
peau tout rouge, symbole du socialisme, est l'a f­
fiche de la  grande classe des travailleurs qui veu- 
fltent coûte que coûte que Berne reste  commune 
rouge. Nous saivons dû reste que d 'au tres affiches 
illustreront encore la  lutte électorale et celle du 
parti socialiste qui répondra encore à la secondé 
affiche des bourgeois sera, elle aussi, un chef- 
d'œuvre. Les curieux en jugeront à la  fin de cette 
semaine. La section socialiste romande ne veut 
pas rester en arrière non plus et elle organise 
pour m ercredi soir, 14 décembre, une grande con­
férence populaire au' .Maulbeerbaum, où le cam a­
rade Nicole, conseiller national, nous causera en 
particulier de la  motion Abt. A cette conférence 
également, aucun cam arade ne doit faire défaut 
et do it amener avec lui le plus de monde pos­
sible*

Allons, cajmanades welsches, un effort et ré­
pondiez nombreux à d’appel de votre Comité,

L. Sch.

J U R A  B E R N O I S
PORRENTRiUY. — Le « Pays » jubile, il ne 

dissimule pais sia joie. Ses farouches compères 
les « Dzosets » fribourgeois, ont écrasé littérale­
ment lès socialistes aux dernières élections au 
Grandi Conseil. Pas un seul de nos amis des bords 
de la  libre Sarine (sic) n’a trouvé grâce devant 
l'omnipotence inqualifiable des aristos de Fri- 
bourtg, dont d'illustre Python est le Dieu person­
nifié et M. Daucourt, de notre ville, son pro­
phète.

Savouriez, amis lecteurs, qui avez conservé 
quand même et malgré tout un reste de fierté, un 
brin d'independlance, la grossière insulte que ré­
pand! 'dans son «Pays », le très chrétien M. Dau­
court :

« Voyez, écrit-il, la  magnifique leçon que vient 
de donner à l'a Suisse le  peuple fribourgeois : là, 
grâce aux croyances enracinées dans le cœur de 
ces vailla'nts catholiques, le parti socialiste, aux 
élections de dimanche, n ’a  pu avancer d'un pas ; 
aucun de ses candidats n 'a  franchi la limite. Un 
rem part s 'est trouvé dfevant lui : clergé et fidèles 
étaient là, 'debout, et l'ennemi de l'Eglise et de 
la  Patrie n ’a pu passer. »

Heu ! Heu ! E t c'est M. Daucourt, ancien p ré­
fet e t ancien conseiller national qui écrit de tel­
les monstruosités. Les socialistes étaient-ils les 
ennemis de l'Eglise quand ils ont voté à Berne 
le rétablissement des paroisses catholiques et la 
reconnaissance de leur évêque dans le Ju ra  ?

iC'est quand même un drôle de brave homme, 
M. Daucourt, vous en conviendrez avec moi, mais 
rien d'e plus, surtout quand il cause d'e justice 
électorale e t de proportionnelle ! Argus.

RENAN. — Parti socialiste. — Assemblée gé­
nérale extraordinaire, mardi 13 courant, à 20 
heures précises, au Cercle ouvrier. Ordre du jour 
important : Elections communales et divers. La 
présence de tous les membres est indispensable.

Mercredi 14 courant, à 20 heures, à la grande 
salle du collège, conférence contradictoire par 
notre camarade Charles Rosselet, secrétaire ro­
mand cantonal bernois.

rasas* <s> -SB

CANTON DENEUCHATEL
PESEUX. — Causerie renvoyée. — Pour cause 

imprévue, la causerie qui devait avoir lieu mer­
credi 14 courant, n 'aura pas lieu ; elle sera rem­
placée p ar une assemblée générale dont voici

La Sentinelle N° 289 — 37m* Année 
Mardi 13 Décembre 1921

l 'o rdre  dû jour : 1. Verbal! ; 2. Cotisations ; 3, Soi- 
T ée  fam ilière; 4. Divers. Le Comité.

FLEURIER. — Camarades ouvriers, faites de 
nouveaux abonnés à la « Sentinelle ». — Tel est 
l'appel que l 'adm inistration d u  quotidien socia­
liste adresse à ses lecteurs. Bien que nous con­
naissions comme toi la  dureté des temps, nous 
n'hésitons pas à venir te  demander de réfléchir 
un instant et de voir ensuite si, malgré tout, il 
ne t'est pas possible de prendre un abonnement, 
même de courte 'durée, au seul journal neuohâte- 
lois qui défende depuis plus de 20 ans, avec au­
tan t de courage que d'honnêteté, les intérêts dé la 
classe ouvrière.

Réfléchis, cam arade. Demande-toi si ce n 'est 
pas ton devoir d 'abandonner le journal soi-disant 
neutre que tu  lis pour faire tien 'définitivement le 
journal qui, jour après jour, îuitte pour l'amélioi- 
ration de ta  situation matérielle.

Pour que tu puisses juger s’i nous disons vrai, 
potiir que tu puisses te  rendre compte de visu que 
la  « Sentinelle » est bien le journal qui représente 
tes idées e t traduit bien toutes tes aspirations 
vers cette société qui fera de toi un homme vrai­
m ent libre, nous te ferons adresser gratuitement 
la « Sentinelle » pendant une quinzaine dé jours.

Si au bout de ce temps, tu  es persuadé que 
ce que nous venons de dire est juste e t vrai, alors 
n'hésite pas, cam arade, remplis et signe le bulle- 
tion d'abonnement que nous avons joint à la p ré­
sente.

S.alut fraternel.
La Commission locale de propagande 

en faveur de la « Sentinelle ».

L E  LO C LE
Comité e t commission de la Jeunesse. — Inv

portante séance, ce soir, à  20 heures, au Cercle 
ouvrier. — Les membres sont expressém ent 
priés d 'assister à  ce tte  séance.

Initiative douanière, — Les personnes qui ont 
été chargées de recueillir les signatures à domi­
cile sont instamment priées de rapporter les lis­
tes jusqu’à mercredi 14 décembre, dernier délai, 
au secrétaire du Comité d'initiative, Edouard 
Liechti.

« Le Pacte de Famine », de Paul Foucher e t 
EBe Berthet, est un drame historique qui aura le 
don de plaire infiniment à nos lecteurs qui vou­
dront bien aller l'entendre le 2 janvier, au Ca­
sino.

Arbre de Noël du Cercle ouvrier. — Le pro­
gramme de la fête vient d 'être définitivement 
arrêté. — Chaque membre actif du Cercle a reçu 
la visite des délégués pour rem ettre les cartes 
d'entrée.

Les personnes qui auraient été. oubliées invo­
lontairement voudront bien réclamer leurs cartes 
auprès du tenancier du Cercle, qui dispose de 
cartes pour familles et cartes donnant droit à la 
collation. H.

SECOURS et TRAVAIL. — Souscription pu­
blique. — Total de la  liste précédente, Ftr. 
22,195.40. L. Guyot, Genève et Le 'Locle, 500.—, 
Soirées de la Vieille Maison, vente de produits 
Klaus, 317.—. Société des  ̂ Cafetiers 200.—. Dr 
Grcss 100.— Fabrique La Fourmi 100.—. A, Rou- 
iet-Huguenin 100.—. Paroisse catholique 100— . 
S. A. Perrenoud Fils et Cie 100.—. J . et E. Die- 
trich 50,—. H. Cocoz 50.—. M arc Inaebnit 50.—. 
Fritz Jaquet 50.—. Calorie Neuichâtel 50.— . A u­
guste Rosat (1er versement) 50.— . Ceroci e t Can- 
dolfi 50.—. H. Barbezat-Bôle 50.—. Charles 
Klenk 50.—. Henri M oreau-Stebler 50.—. G eor­
ges Rahm 50.—. Henri Rosat (1er versement) 
50.—. Dr Charles Sandoz 50.—. Anonyme 537 
50.—. Bottani et Bonci 30,— . Anonyme 538 
25.—. W illiam Jaçot 25.—. Madame F. Knoll 
25.—. M atthey et Boschung 20.—. C. Pellaton- 
Seitz 20.—. Anonyme 612 20.—. Anonyme 614 
20.—. Anonyme 616 20.—. Léopold Baillod 20.—. 
Anonyme 158 20.—. Schaller, épicerie, 20.—. 
Numa Roulet, avocat, 20.— . Charles Cart 20.—. 
Jean Pellaton 20.—. Tell Girard 20.—. E. Per- 
rucci 20.—. E. Jaccard-Sandoz 20.—. E. Roche- 
dieu 20.—. Pierre Francon 20.—. Anonyme 20.—. 
Anonyme 20.—. Anonyme 20.—. Rose M ontan- 
don 15.—. Harmonie Liederkranz 15.—. Mme 
Jacct-Turtschy 15.—. Dons à fr. 10.— : 1. Jo ­
seph Zerph ; 2. Anonyme 207; 3. Juilie Hugue- 
nin ; 4. Nardon et Piroué ; 5. Anonyme 728 ; 6. 
G. Evard ; 7. A lbert Favre ; 8. Anonyme 555 ; 
9. Anon. 542; 10. Aug. Jaccard, Genève ; 11. Ano­
nyme 754 ; 12. Mmes Gnaegi et Seitz ; 13. Ph, 
Leuba ; 14. Mme Schnegg ; 15. A lbert Bourquin ; 
16. Ed. W eissmüller ; 17. Robert Steiner ; 18. 
Auguste Bourquin ; 19. Jacques Gauthier ; 20. 
M. Thévenaz ; 21. Mlles Gillard ; 22. Mme Hu- 
guenin-Favre ; 23. Anonyme 613. — Total à ce 
jour Fr. 25,172.40.

En n a tu re : Sébastien Chapuis Fils (2me verse­
ment) 200 kgs de briofuettes. Paul Keller-Porret, 
100 kgs de pommes de terre.

Secours et travail. — La sous-commission des 
conférences inferme les chômeurs qu'une nou­
velle séance cinématographique, avec un pro­

gramme intéressant et varié, leur est offerte gra­
tuitement. Elle sera  donnée mercredi 14 décem­
bre, à 2 heures de d'après-midi, dans Ha Salle de 
chant du Nouveau Collège.

Les «chômeurs qui désirent assister à cette re­
présentation peuvent demander des cartes d ’en­
trée gratuites à l’Office de chômage.

Gonseil général de Gouvet
Résumé de la séance du 9 décembre 1921

Budget scolaire. — La Commission scolaire a 
résilié les contrats avec les m aîtres spéciaux : 
professeurs dessin, chant, gymnastique, — vœu 
émis en son temps p a r de C. G., afin de diminuer 
les dépenses le plus possible. Un poste présente 
une sérieuse baisse, c'est le chauffage pour lequel 
il est prévu 4,000 fr. de moins qu'en 1921. Le 
budget pour enseignement secondaire est adopté 
avec, aux dépenses, 3,000 fr. pour écolage de 25 
élèves prévu pour le printem ps 1922. Allocation 
communale, 2,400 fr. Le budget pour école pri­
maire présente aux dépenses 82,638 fr. 50. Allo­
cation communale, 63,367 fr. 50. A dopté à l'una­
nimité.

Crédit pour recherches de sources. — Notre ca­
m arade Jacques Mojonnet, c. c., nous donne con­
naissance d'un rapport bien détaillé et très ex­
plicite sur la recherche" des eaux. Pour celle-ci, le 
C. C. eut recours à M. Burkhardt, de Lausanne. 
D 'après ses prévisions, il suffisait de creuser 3 ou 
4 m ètres pour trouver une source rendant 100 à 
150 litres à la minute. Au lieu dit la Groisière, 
nous avons trouvé une source' ne donnant que 12 
litres à la  minute, e t encore à une vingtaine de 
m ètres de profondeur. Toutefois, l'eau, après 
avoir été analysée, fut reconnue un peu dure mais 
potable. Quant à  la source du Grand Pré, l'eau 
n 'est pas potable. Le projet de prendre l'eau  à 
Buttes, qui possède une source débitant encore 
actuellem ent 900 litres à la minute, n 'est pas 
abandonné. Beaucoup de chômeurs seraient occu­
pés et les m atières prem ières ayant passablem ent 
baissé, les devis de 1917 seraient réduits de la 
moitié, soit à 200,000 fr.

Notre cam arade Mojonnet fait savoir qu'il a eu 
une entrevue avec M. Vittori, de Fleurier, lequel 
serait d ’accord de prendre l’eau à Buttes, tout en 
intéressant les communes de Môtiers et Bove- 
resse. Pour les travaux déjà exécutés, il est ac­
cordé au C. C. un crédit de 7,000 fr.

Crédit pour assistance chômage. — Il est al­
loué un crédit de 2,500 fr. au C. C. pour payer les 
subsides aux chômeurs jusqu’à fin décembre. Au 
1er décembre, il y avait encore à Couvet 56 chô­
meurs suivant Rapport d u  C. C.

LA CHAUME-FONDS
Société de musique

Le programme du troisième concert d’abonne­
ment comprend deux parties : la  première, ro­
mantique ; la  seconde, moderne. Mme Durigo 
chantera d'abord un des plus beaux lieder de 
Schubert: « Dem Unendlichem », puis tout le cy­
cle intitulé : l'« Amour et la vie d'une femme », 
de Schumann. Cette série de huit lieder consti­
tue à '©lie seule une aubaine qu'aucun ami du 
chant ne voudra manquer. Viendront ensuite trois 
auteurs suisses : Doret, Pierre Maurice et
Schœck, dans des pages fort peu connues de no­
tre public.

Le bulletin musical est paru. Il contient, outre 
les analyses habituelles, tous les textes chantés. 
Bien qu'une partie du programme soit en langue 
aillemande, nous n ’avons reproduit, dans l'in térêt 
général, que la traduction. Cette manière de pro­
céder perm ettra à chacun de connaître l'intention 
des auteurs e t la musique, de ce fait, n’en sera 
que plus primesautière.

La location, très recommandée, est ouverte au 
magasin Beck.

Harmonie de la Croix-Bleue
Le concert de hier soir à la Croix-Bleue est un 

nouveau succès pour cette société, et les progrès 
qu'elle fait sont réjouissants. Pendant la soirée, il 
a été présenté aux musiciens une nouvelle com­
position de leur dévoué directeur, M. Edm. Juil- 
Jerat : « Souvenir de G enève », marohe, qui, après 
dix minutes d’examen a été magistralement en­
levée à la grande satisfaction des auditeurs. Le 
demi-chœur de l'Union chrétienne a, sous l’ex­
perte direction de M. E. Dubois, exécuté trois 
chants de toute beauté et a droit à des félicita­
tions toutes spéciales. La comédie, « Les trois 
soupirants », a mis la salle en gaîté, les acteurs 
étant excellents. Le concert est répété ce soir, 
à la Croix-Bleue.

Concert
Pour rappel, les concerts de gala offerts de­

main, dès 16 heures, et le soir, à 20 heures et 
demie, à la Brasserie Barcelona, par l'O rchestre 
des frères Kellert. Un programme digne des ipré- 
cédients a été élaboré pour ces deux manifesta­
tions artistiques. (Voir aux annonces.)

Une soirée au Cinéma Pathé. — « Fromont jeune 
e t Risler ainé »

Le cinéma pouvait-il exprimer toute la sensi­
bilité qui se dégage de l'œ uvre du charmant écri­
vain ?

L 'âme délicate e t vibrante de da petite fleuriste, 
des chimères de «t'illustre » Delobelle, le rêve am­
bitieux de Sidonie Chèbe, — toute l ’humanité 
douloureuse des héros pitoyables qui peuplent 
d'œuvre d'Alphonse Daudet et l'ombre du grand 
Paris, tout a été merveilleusement senti et mer­
veilleusement rendu p a r  un m etteur en scène de 
génie et des artistes incomparables.

La physionomie mousseuse, spirituelle, un peu 
gavroche de Parysis a donné vie à la petite Chè­
be. C'est elle que nous verrons toujours quand nous 
évoquerons l'ambitieuse créature imaginée par le 
poète ; l'illustre Defobelle n 'est plus un être fac­
tice, impondérable, chimérique : il existe, nous le 
connaissons, comme Risler aîné qui aura désormais 
les traits de Krauss.

Laissant de côté l'interprétation — à  tous points 
de vue paifaite — que de scènes charmantes, que 
de visions à retenir ! Il faudrait tout citer, et le 
rêve intérieur qui se continue au sortir du théâtre 
y ajouterait encore.

C 'est le palier commun où se rencontrent les 
voisins, le « carré » sur lequel s’euvrent trois hum­
bles logis, où le lit à rideaux, la couronne sous 
verre, les jetés au crochet, la lampe modérateur 
sont autant de notes pittoresques et vécues ; l 'a ­
telier de mademoiselle Le Mire, où la petite  Chèbe 
rêve de vraies perles en enfilant les perles faus­
ses, le  bureau de l'intègre caissier où le con­
cierge fait ses cancans, — et ce sont aussi des 
coins de parcs, de hautes futaies, visions enchan­
tées de bassins qui reflètent d ’amoureux badi­
nages, visions de beauté, d'élégance, succédant aux 
« intérieurs » étriqués et pauvres, peuplés de rêves 
médiocres ou de chimères infinies.

Allez voir Krauss dans Risler aîné, Parysis dans 
Sidonie Chèbe. Et quand vous aurez vu1, relisez 
l'œ uvre émouvante de Daudet, si simple, si vraie, 
accessible à tous. Une spectatrice.

Au Théâtre, ce soir 
C'est, en raison de l'horaire français, à 20 h. 

et demie, ce soir, que la troupe de Besançon nous 
offrira, dans de « Barbier de Séville », l'unique 
représentation lyrique de décembre, la troupe de 
Lucerne elle-même ne nous revenant pas avant 
1922. Il reste partout de très bonnes places. Du 
résultat de ce soir dépendra lia suite des spec­
tacles d’opéra-comique. Et l’on regretterait, no­
tamment, de ne plus entendre Mlle Beyre, doré­
navant, faute d 'ê tre  ce soir suffisamment nom­
breux pour l'applaudir dans un de ses meilleurs 
rôles. Hâtons-nous de retenir nos places, nous 
n’aurons pas lieu de le regretter.

Les Ouvroirs
ont confectionné def jolis et solides pantins en 
étoffe. Faites œuvre de solidarité en réservant 
un achat aux magasins des Ouvroirs du Juventuti.

UNE VITRINE INTERESSANTE est celle de 
la Maison Sagne-Juillard. Cette Maison, spécia­
lisée depuis plus de 30 ans dans la vente au détail 
d’horlogerie et de pendulerie soignées, expose une 
superbe collection des dernières nouveautés en 
pendulerie Zénith. Pendules neuchâteloises et 
pendules appliques, aux nombreuses variétés de 
cadrans, voisinent avec un groupe de pendules 
de salon d'une conception toute nouvelle. La col­
lection de pendulettes-réveils est de toute beau­
té. Les régulateurs aux cabinets simples et riches 
répondent aux goûts de chacun. Cette exposition 
fait grand honneur aux fabriques Zénith et témoi­
gne de l'effort puissant réalisé aux fins de créer 
des articles nouveaux d'une fabrication répon­
dant à la réputation mondiale de la célèbre m ar­
que. 2644

Convocations
LA CHAUX-DIE-FONDS. — Chorale L'Avenir. 

— Ce soir, mardi, à 8 heures, solfège.
PESEUX. — Assemblée du Parti. — Assem­

blée générale, mercredi 14 décembre, à 20 heures, 
au local, Café de la Côte.

Souscription en laveur des chômeurs
Listes précédentes fr. 1360,50
Différence pour un abonnement de che­

min de fer, Ire classe, en faveur du  fils 
de l'instituteur Batchko, de Courtelary —.50 

J. D., Le Locle 2.—-

Remise sur l'Almanach et divers, par 
Ph.-H. B. 10,—

Pour le crocodile de St-Imier —.50
Pour que Mme Chicago ne batte plus la 

cuisinière, l'A s, St-Im ier —.50
Abandon d ’intérêts. C. F., Fleurier 2.—
L. M., Geneveys-sur-Coffrane —.25

Total fr. 1376.25

Nos lecteurs de Neuchâtel, du Locle et dù St- 
Imier sont rendus attentifs aux annonces les con­
cernant paraissant dans le présent numéro.

Assurance populaire 
sur la  vie et contre le s  accidents

de,,LA  SUISSE", à Lausanne
D em an d ez  les c o n d itio n s  à  l’A g e n c e  g é ­

n é ra le , Henri GENEUX, notaire, à St-Imier,
et aux so u s-a g e n ts  lo c a u x . P5036I 2417

1 — —  CIMÉPSÜ. PASJ&CE
1 Ce soir et demain

13
(j Deux personnes ne paient qu’une place ||
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IDRÂGÂ l’Héroïque Princesse
I S épisodes dos plus émouvants

Plus de

3 0 0  poussettes
et ch arre tte s  de poupées. 
R iche a sso rtim en t et très 
belle  q n alité  de : 5, 7, 9, 
11, 14, 19, 22, 26, 32, 34, 38, 
46, 55. 59 et 68 francs.
Berceaux - Bercelonnettes
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Courrier du Vallon

A KL H, S i m ,  lourneau ei caiorire
Les abotunlés de dia « Sentinelle » qui ont pu lire 

J'iartidle parfaitem ent digne dte notre cam arade 
Renié Robert, à propos du 'charabia électonal du 
« Ju ra  Bernois », ne seront pas étonnés dlu ton 
die la  réponse.

« J e  viens die tirounrer — écrit M, H. G. — un 
nègre très dlèvoué qui fera très bien dans mes 
plantation®. C’est le citoyen René Robert. Il m’a 
suffi de ’lfui donner quelques coups de fouet pour 
le  dléterminier à ufn travail (Considérable. »

Sans doute, deptuis que l’Asile des Vieillards 
die St-Im ier possède deux 'directeurs, M. Henri 
Giitfairdïn a-t-il pui s'exercer à  manier le fouet. 
On s ’était déjà aperçu qu'il n 'avait pa's rapporté 
de Paris que 'des bonnes manières. Mais il faut 
constater aujourd'hui que notre ex-ambassadeur 
a Inéquemté surtout tes forts de la  Halle, les her­
cules de Neuilly, e t qu 'il dlébite avant tout à ses 
lecteurs des boniments die baraqjue foraine. Que 
direz-vou» par exemple de cette perle qui figure 
dans le même numuérto dlu jouimal :

«(Mes verls ne sont pas du goût d u  correspon­
dant de la « Sentinelle »... Qu'alors y  faire ? (sic). 
Peut-être pourrait-il intenter une action en dlom- 
maiges-intérêts à l'Université de Genève, qui les 
a couronnés deux 'fois ! »

— Nom ! Mais a-t-on déjà vu un intellectuel 
faire ainsi m ontre de ses biceps, s;e frapper la 
poitrine, m esurer le diamètre 'de ses cuisse®, en 
s'écriant : « C'esit moi, admirez Henri Girardin, 
dieux foi® couronné de l’Université de  Genève et 
tombeur 'die soidos ». En ce qui concerne les titres 
académiques d!e M. Girardin, on pourrait déjà 
■dire qu’ils sont rongés des vers, mais une petite 
enquête faite à  Genève nous perm ettra peut-être 
d’en ajouter davantage.

Nous aurons cependant l!e plaisir..,.

ilia campagne que mène en temps de crise le 
« Ju ra  Bernois » contre la  classe ouvrière e t les 
oflganes syndicaux dlu Vallon ne saurait nous in­
quiéter beaucoup, Dieu merci, le « Ju ra  Bernois » 
n 'est pas to u t le Ju ra  bernois. S’il fallait même 
compter, parm i lels lecteurs qui suivent M. H. 
Girardin, depuis un an, combien il y en a qui 
ont conservé dlu respect pour sa plume et pour 
sa personne, on en trouverait sans doute beau­
coup moins que les quelque 600 électeurs qui ont 
envoyé cet .hospitalisé dF Asile au  Conseil .général.

On a déjà demandé à  M. Henri Girardin s'il 
se souvenait d'avoir écrit que les chefs socialistes 
aux Chambres, les Graber, les Greulich, les Ryser, 
les Grospierre, les Naine, avaient toujours été les 
plus réels artisans du progrès social en Suisse et 
un contrepoids utile aux forces de réaction chez 
nous. M. Girardin n'a rien répondu. E t pourtant 
la postérité a sûrement perdu à  ce que cet article 
refusé p a r le « Jura Bernois » — on nous en fait 
la confidence — n 'ait jamais été publié. On aurait 
vu, sous l’empire des circonstances, avec qluelle 
vélocité Roule-ta-ibosse sait retourner sa veste ! 
On se serait rendu compte aussi du sérieux qu'il 
faut accorder à  toutes ces productions ridicules, 
proses plus journalières que journalistiques, du cé­
lèbre Henri Girardin.

Mais un homme sensé a dit un jour ce qu'il fal­
lait penser de ce truculent personnage que nous 
retournons sur le gril. « Quand vous verrez Henri 
Girardin tra iter un journaliste de vendu, de sali- 
gaud, de bolchévik, de canaille, de fripouille, ne 
vous en faites pas ! C 'est simplement que cet hon­
nête journaliste n 'est pas tout à  fait d'accord avec 
M. Henri Girardin sur un point de politique in­
ternationale. » Margillac avait raison, e t René 
Robert ne sera pap un nègre difficile à blanchir. 

**  m

•H faut reconnaître, par esprit d'indulgence, que 
M. H. G. était beaucoup moins doué pour la po­
litique, qu'il ne l'est pour les verres... — Ça doit 
être un ivrogne qui écrit ça — me disait un ci­
toyen progressiste écœuré de la propagande de 
son journal à la veille des élections. J e  n’aurai 
garde de traiter M. Girardin d'ivrogne. M. Henri 
Girardin est progressiste, conscient, organisé et 
victorieux. Il se saoule... de gloire, et ça suffit à 
son bonheur !

Cependant, si le rédacteur du « Ju ra  Bernois » 
avait bien voulu prendre cette petite cuite en 
cachette, comme les autres, nous lui eussions vo­
lontiers pardonné son intempérance... de langage. 
Il y a si p eu  de gens qui savent aujourd'hui écrire 
avec distinction ! Mais Riric se lance dans îa haute 
voltige. H traite un homme poli de nègre. Ju s­
qu'où ira-t-il demain ?

(Le « Ju ra  Bernois » reprend donc à l'égard de 
la classe ouvière du Vallon l’attitude qu’il avait 
adaptée lors des dernières polémiques de Charles 
Neuhaus. — Il le fait en se servant d'un illuminé 
qui, avec un mépris complet de l'honnêteté la .plus 
élémentaire, attaque les organes syndicaux à  jour­
nées faites. — Et il choisit le moment où la crise 
horlogère 6évit, où chacun aurait besoin de vivre 
dans le calme ces jours de misère qui m ettent déjà 
dans le cœur 'suffisamment d'amertume et de haine, 
pour perpétuer ies polémiques électorales. Ça lui 
plaît de jouer avec le feu ! Eh bien tant mieux.
— Nous aussi, nous allons nous m ettre de la par­
tie !

Nous sommes en train de lire les * Flammes », 
le volume de vers ( ?}, où Henri Girar­
din — norrisson goulu des muses — célèbre 
ies grâces parfumées de sa maîtresse. Nous donne­
rons bientôt des extraits ! Ce qu'on va se tordre ! 
En attendant, Roufle-ta-bosse-de-Chicago peut 
préparer son improvisation en ver® pour la rentrée 

Conseil général. Depuis Genève, les cartons

verts et l ’ambassade à  M ontmartre, ili a  fait de 
continuas progrès !

STYX.

P.-S. — M. Henri Girardin ne s'inquiétera pas 
de cette signature énigmatique. C ar il est homme 
à  répéter assez souvent cette parole du poète : 
« Qu'importe le flacon, pourvu qu'on ait l'ivres­
se ! »

La lutte entre le capital et le travail 
en Tchécoslovaquie

Jl. — La tendance internationale de diminuer 
les salaires aux ouvriers ne s'est pas arrêtée aux 
frontières tchécoslovaques. Le conflit a éclaté 
premièrement en Slovaquie parmi les typogra­
phes. Les patrons prétendaient imposer aux ty­
pographes un surplus de travail et u n e . réduction 
de salaire, pour arriver p e tit à petit au tarif des 
autres régions de la République (Bohême, Mora­
vie, Silésie). A  cela, les typographes s'opposè­
rent, alléguant les prix des vivres considérable­
ment plus élevés en Slovaquie que dans les au­
tres parties du pays. Ils ont réclamé une aug­
mentation de salaire de 35 couronnes par semaine 
pour les ouvriers qualifiés, e t de 25 couronnes 
pour les ouvriers non qualifiés. La grève en Slo­
vaquie (et non la grève générale en Tchécoslova­
quie, comme l’affirmait ces jours derniers., p a r er­
reur ou intentionnellement, lai « Vossische Zei- 
tung » de Berlin) vient de se terminer par un com­
promis entre patrons e t  ouvriers.

Un autre conflit, qjui menaçait depuis quelques 
semaines, vient d'éclater dans les mines de char­
bon d'Ostrau, en Moravie. Les propriétaires de ' 
ces mines, la plupart capitalistes étrangers (qui 
sont administrées par les directeurs Güntner, de 
'Vienne, e t Sonnenscheiim, de Witkovice), exigent 
une réduction de salaire et une augmentation de 
production de 20 %. Un nouveau contrat collectif 
devant être conclu pour 1922, le Ministère des 
Travaux publics a  proposé que les conditions con­
cernant les salaires demeurent inchangées jusqu'à 
la fin de l’année et ique même il ne soit pas établi 
provisoirement de nouveau contrat.

(La conférence des mineurs, qui a eu lieu à  P ra­
gue, le 29 novembre, a décidé, en cas d'accepta­
tion de la proposition ministérielle de la part des 
entrepreneurs (maintien des salaires jusqu'à la fin 
de l’année), que les mineurs (promettraient une 
augmentation de la produotion de 20 % jusqu'au 
31 janvier 1922.

Malgré ces résolutions de la p art des mineurs, 
malgré les tentatives du Ministère pour éviter 
le conflit menaçant, les barons du charbon ne se 
sont pas soumis «à la proposition ministérielley 
mais samedi, jour de paie, ils ont déduit le 10 % 
du salaire des ouvriers. De ce fait, la grève fut 
décidée. Comme les propriétaires des mines de 
charbon ( à Nyrany (en Bohême) se sont engagés 
par un contrat collectif au rabais des salaires et 
à une augmentation de 20 % sur la 'production, la 
grève ne se limitera pas, en tous cas, aux mines 
d'Gstrau-Karwin. La coalition des organisations 
minières qui comprend le 97 % des exploitations 
minières en Tchécoslovaquie, adhérera au mou­
vement, en cas de igrève générale, malgré les di­
vergences des partis.

La lutte des mineurs tchécoslovaques, qui a  été 
entreprise dans des circonstances particulière­
ment difficiles, est un combat défensif et non of­
fensif. Un recul de la part des ouvriers signifierait 
plus de travail et moins de pain, p ar suite du 
renchérissement des vivres, et serait égal à une 
défaite. D semble même que les barons du char­
bon ne veuillent pas seulement obtenir une dimi­
nution des salaires, mais aussi le sabotage des 
lois sociales.

Au 1er décembre, la loi du 25 février 1920, sur 
la participation des mineurs à  l’exploitation et aux 
bénéfices des entreprises en activité, entre en vi­
gueur. Il faut l'empêcher. Les organisations ca­
pitalistes dans la République tchécoslovaque lut­
tent pour ravoir la puissance dans la société et 
dans l'E tat ; puissance qu'elles ont perdu pendant 
l'effondrement de la monarchie habsbourgeoise. 
Elles veulent avoir le droit de décider indépen­
damment dans la vie économique. La contre-ré­
volution doit examiner toute une isérie de mesures 
qui devront limiter l'intransigeance des capitalis­
tes. Dans cette lutte, les barons du charbon veu­
lent démontrer que ni le gouvernement ni les 
ouvriers n ’ont le droit de se mêler de la. di­
rection de leurs exploitations. Les mineurs com­
battants peuvent compter .sur la sympathie et 
l'appui de toute l'opinion publique éclairée.

NOUVELLES SUISSES
Un nouvel « honorable »

FRAUENFELD, 11. — Le rédacteur Huber, de 
Frauenfeld, par 13,140 voix, candidat des radi­
caux, a été élu conseiller aux E tats en rem pla­
cement de M. Aeppli. Le conseiller national Hoff­
mann, qui é tait présenté p a r les démocrates, les 
catholiques e t les socialistes, a obtenu 12,332 
voix.

Un concordat à Granges
SOLEURE, 12. — Les ateliers Moderna, société 

par actions, maison fondée à Granges avant la 
guerre et qui pendant la guerre fabriqua des mu­
nitions et des réveille-matin, s'est vu dans l'obli­
gation de demander un concordat. Cette maison 
éta it déijà au bénéfice d’un sursis. Le capital-ac­
tions de 500,000 francs est com plètem ent perdu. 
Le bilan présen té au tribunal accuse un déficit 
de 2,064,000 fr., alors que le bilan présenté au 
tribunal en avril pour lui dem ander un sursis in­
diquait qu’au 1er mars le déficit é ta it de 692,975 
francs.

J U R A  B E R N O I S
PORRENTRUY. — Les avatars du « Pays ». — 

Le journal de M. Dau'court, notre ancien préfet 
et conseiller national est, comme on sait, d ’une 
intempérance idle langage peu connue, mais qui 
révèle à merveille sa mentalité. Ainsi, relevant 
le  passage du successeur du juif Gcetschel au 
Conseil maltional, l 'au tre  jouir, M. Schwartz, dé­
puté, le « Pays », qui ne peut laisser les morts 
tranquilles, dédlaire sans sourciller que ce sont 
les radicaux qui ont élu lie prem ier israélite au 
Conseil national'.

Pour des esprits non .prévenus, cette affirma­
tion pourrait paraître  conforme à la réalité, alors 
que tout au tre  est la  vérité. M. Gœtschel — paix 
à ses cendres — a été l'élu idles catholiques ultra- 
mlontains, n 'en déplaise à M. .'Daucourt. On se 
is ou/vient chacun que noitre candidat Eyrnann, 
réuisisit à m ettre en baËbttage le  millionnaire avor 
cat de l'époque, aveic une très légère différence 
de voix. La situation, devenue périlleuse pouir le 
candidat des radicaux, le  candidat socialiste 
ayant bien des chances de iHriompher, les catho­
liques changèrent leur fulsil d 'épaule et votèrent 
pour le juif. San® les amis die M. Daucourt, no­
tre  cam arade passait haut l'a main e t il n ’y avait 
pas d'isiralélite au Parlem ent fédéral. Telle, est 
la .Vérité rigoureuse ; ce n 'est pas M. Daucourt, 
le  grand chevalier de l'o rd re  die St-Grégoire qui 
nous dira le  contraire.

P our die si pieuse® créatures que celles qui li­
sent le « Pays », il é ta it faon de leur relever les 
inepties de  celui-ci et le  degré «De bourrage qui lui 
asit coutumier et qu'il met au service de ces bon­
nes poires de lecteurs qui donnent encore créan­
ce à ses solmettes. Argus.

MOUTIER. — M entalité bourgeoise. — Der­
nièrement^ un conseiller municipal bourgeois 
(.sans le nommer, l'aubergiste dit. coin), soute­
nait qu’un gain de 'fr. 10 p a r jour suffisait la r­
gement pour entretenir une famille de huit per­
sonnes. Il avait même l 'a ir  de  pfrétendre qu'3vec 
cela on devait pouvoir faille des économies, du 
fait qu'il s 'étonnait qu'un ouvrier, dans de tel­
les conditions, chômant depuis une quinzaine de 
jours, fut obligé, après ce laps de temps, de de­
mander à la Commission d'assistance publique, 
une avance dé  fonds sur son indemnité mensuel­
le de chômage, cette dernière payable seulement 
quinze jours après son échéance.

Comme il nous est incompréhensible qu'un ou­
v rie r 'se  trouvant dans de telles conditions, puis­
se faire actuellement un pareil tour de force, 
nous nous permettons d 'inviter ce monsieur puis­
qu'il affirme que l'entretien, idîe sa  famille ne lui 
coûte pas cela, de nous expliquer comme il s'y 
prend pour arriver à ce résultat. C ar avec ce sa­
laire, soit au total fr. 3000, en comptant 300 jours 
■ouvrables, il ne peut se procurer que ce qui suit : 
Nous nous basons pour no's calculs sur les nor­
mes admises p ar la  Commission locale d'assis­
tance publique pour l'octroi des secours aux per­
sonnes san® ressources, qui sont fixées à 'A litre 
de lait, .plus 'A kg. de pain paT .jour et par per­
sonne, en plus encore une allocation de fr. 10,— 
p a r mois e t p ar personne pour l'achat de m ar­
chandises. Donc pour 8 : 4 litres de lait à 48 cen­
times, pendant 365 .jours, fr. 700,80 ; 4 kgs die pain 
à 60 cent, pendant 365 joiurs, fr. 876.— ; pour 
marchandises, 8 X 10 francs pendant 12 mois, 
fr. 960.— j après cela il ne reste plus que fr. 38,60 
p ar mois pour la location, soit fr. 463,20, pour a r­
river au  total du salaire, soit fr. 3000.— .

Vu que tou t le salaire de l'ouvrier est englouti 
dans l'énum ération ci-dessus e t que le tout est 
compté au strict minimum, trop peu  à notre avis, 
pour .pouvoir vivre sans po rter préjudice à la san­
té, mous nous demandons où cet ouvrier dloit al­
ler chercher ce qui manque à ce salaire pour pou­
voir vêtir, chausser, chauffer, entretenir e t rem­
placer le linge usé, etc., etc., de cette famille ? 
si ce n'est qu'en ayant recours aux lumières de 
notre économie bourgeois. Donc à vous la parole, 
aifin que nous, les grandis bouffeurs, puissions 
prendre exemple sur vorus pour être à même de 
travailler bientôt pour rien.

Deux ouvriers dont le plus grand souci 
est d’être agréables aux patrons et
qui ne le peuvent plus, vu le coût
actuel de la vie.

'COURRENDLIN. — Accident. — Jeudi apuès- 
midi, le jeune Marcel Sauvtaim, âgé de vingt ans, 
et quelques ïamis, voulaient s'am user à tirer sur- 
des oiseaux. 'Le sus-nommé alla  chercher un vieux 
fusil d’ordonnance rouillé. Ils chargèrent cette 
arme p ar le  Canon et au  moment de la détona­
tion, celle-ci 'se briisa, enlevant quatre doigts à
la main gauiche dé M. Sauvain. Il fut imméldiate- 
ment transporté à  l'hôpital de Mouticr, aveic de 
grandes 'douleurs.

BEVIiLARD. — Parti socialiste. — Assemblée 
mercredi solir, 14 courant, à 8 h., au  collège.

ST-IMIER. — Chômage, — Situation à ce jour: 
Au chômage total, 1242 chômeurs ; au chômage 
partiel, 189 chômeurs ; avance de la Commune, 
720,146.77 firancs ; restitution 'de la  Confédé­
ration et du .canitotn, fr. 492,000.

Au vu de la communication de la  Direction 
de l'In térieur du  25 novem bre. 1921, et des ins­
tructions de  l'Office fédéral du travail du  26 no­
vembre 1921, le Conseil municipal a .décidé de 
charger la  Commission de chômage de l ’appli-ca- 
tion immédiate des ordonnances fédérales et can­
tonales concernant la .distribution d’all'ocatiome 
supplémentaires d 'hiver aux chômeurs se trou­
vant dans le besloin.

CANTON DEJEUCHATEL
AUVERNIER. —• Accident d ’auto. — Entre 

Auvernier et Peseux, dans la nuit de samedi à 
dimanche, à trois heures du matin, un jeune 
homme accompagnait à la maison une jeune fille 
qui sortait d 'une soirée de Serrières pour ren trer 
à Auvernier. Une auto1 qui pialssait renversa lé 
jeune homme et lui passa sur le corps. Le blessé 
a été conduit à l'hôpital.

MOTIERS. — Causerie. — Les ouvriers et les 
leçteurs de « La Sentinelle » de Môtiers-Bove- 
resse sont convoqués pour ce soir lundi, à 20 h., 
à une séance-causerie qu'introduira notre cama­
rade Abel Vaucher.

•H SU C H A T E L
M, Chable à Paris. — Le prof. Silberschmid, de 

Zurich, les docteurs Charles DuBois, de Genève, 
et R obert Chable, de Neuchâtel, représenteront 
la Suisse à la conférence de prophylaxie anitivé- 
nérienne de l'Europe occidentale qui se tiendra 
du 14 au 17 décembre à Paris, sous les auspices 
de la Ligue des sociétés de la  Croix-Rouge et du 
ministère français de l’hygiène.

Soupes populaires. — Les prem iers jours de 
janvier commencera la distribution de soupe à 
un prix très bas. Ce Comité (président, L. Gau­
thier) possédant un petit fonds, cette institution 
rendra service aux nombreuses familles, ainsi 
qu'aux célibataires qui seront heureux de con­
sommer sur place une excellente soupe.

LE LOCLE
Pour les chômeurs, — L'Office de chômage du 

Locle a reçu avec reconnaissance fr. 1,400 de 
Mlle Alice Pfister, 'bénéfice des soirées de la 
«Vieille M aison». — Le m ontant des dons reçus 
à ce jour s ’élève à fr. 12,325.74.

*

Société de musique, — Au Temple français, ce 
lundi 12 décembre de l'an 1921, à  8 heures et 
quart du soir, concert donné au profit de la caisse 
de chômage par MM. Ch. Faller, organiste ; A n­
dré Lévy, violoncelliste, et Mme Caro Faller, 
contralto. Billets à fr. 3.30, 2.20, 1.10 et 0.50 au 
Magasin de musique Q uartier pour les galeries et 
chez M. G authier pour les parterres.

La Vente continue encore aujourd'hui au Cer* 
cle ouvrier. Buffet dès 13 heures.

Secours et Travail. — Un nouveau cours des* 
tiné surtout aux mécaniciens sera donné à partir 
de la  semaine prochaine au Technicum. Le pro­
fesseur tra ite ra  surtout des outils, de la préci­
sion, de l'interchangeabilité, de la tolérance, etc.

Tous les mécaniciens que ces questions intéres­
sent voudront bien se rencontrer mardi 13 décem­
bre, à 5 heures du soir, au Technicum, salle 51.

«  -

AMI LECTEUR !
As-tu  cherché à faire un nouvel 

abonné à LA SENTINELLE ?
Ne néglige aucune occasion.

LA  C H A U X - D E - F O N D S
Nos gyms au Cercle

Hier soir, salle des grands jours pour la pre- 
mière de nos gyms qui présentaient un beau pro­
gramme. Très bien exécutés, tous les exercices 
d'ensemble firent très bon effet ; on sent toute 
une pléiade de bons gymnastes qui certainem ent 
arriveront à  obtenir des résultats dignes d'une 
grande section. Les préliminaires des pupilles fu­
rent bien exécutés. Le ballet des chômeurs enlevé 
avec brio et d 'un réalisme saisissant. Honneur au 
moniteur, cam arade Bourquin, qui l'a  composé et 
toutes nos félicitations pour son habile direction.

La Théâtrale continue à obtenir de francs suc­
cès. La p e tite  comédie jouée h ier soir fut bien 
dite. Tous les rôles sont bien sus, malgré l'effort 
énorme que ces camarades doivent accomplir 
pour nous présenter autre chose presque chaque 
dimanche.

Egalement une mention à la « Symphonie » qui 
é ta it aussi de la partie. Sa musique entraînante 
fait toujours la joie des auditeurs. Nous lui de­
vons doubles remerciements, car le dimanche p ré­
cédent elle nous avait fait passer une belle soirée 
à l'occasion de son concert, et à la suite d'une 
erreur, nous avions omis de la remercier.

En résumé, belle et bonne soirée et merci à 
tous, de même qu'à notre ami Ph.-H. Berger pour 
sa belle allocution. L. Schl.

Conférence publique
Mme M arianne Ga.gnebin, de Neuchâtel, récem­

ment professeur à l'Ecole Vinet, à Lausanne, dira 
m ardi soir à l'Am phithéâtre quelles sont les idées 
de Pierre Hamp sur l'organisation du travail.

Mieux que personne en France, Pierre Hamp, 
l'au teur des « M étiers blessés », du « Rail », an­
cien ouvrier devenu inspecteur général du travail, 
a su présen ter ses enquêtes dans tous les milieux 
industriels, ouvriers et patronaux, sous une forme 
extrêm em ent vivante et douloureusement p itto ­
resque. Pierre Hamp a critiqué, combien vive­
ment, l'organisation actuelle du travail industriel 
et il a exposé ses idées sur ce qu’il y a à faire 
peur remédier à ces rouages qui grincent.

Mme Gagnebin, très au courant des questions 
de sociologie, nous les exposera mardi soir.

Soirée populaire au Palace
Nous rappelons la soirée populaire de ce soir 

au Ciné Palace, organisée p ar la Ligue contre la 
tuberculose, la Croix-Rouge et la  Fédération de 
la Jeunesse chrétienne. Réservez votre soirée 
pour cette représentation instructive et amusan­
te, im portante p a r la richesse et la diversité des 
films. — Comm.

Les mardis de l'A storia
Dès demain, l’Astoria, continuant de moder­

niser notre cité, donnera chaque mardi un concert 
vocal. Cette semaine, le sympathique ténor 
chaux-de-fonnier M artin, accompagné de l'o r­
chestre Visoni, se produira dans ses meilleures 
interprétations. — Comm.
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ne paient qu’une place ♦
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POUR LES FÊTES
C hocolats fins

Suchard - Peter - Cailler • Kohler - Klaus 
Tobler

B onbons variés
Bonbons simples et fondants, soit en jolies 
boîtes illustrées, soit ouverts - Massepains 

toutes formes • Bonbons acidulés

fru its  s e c s
Raisins Malaga - Raisins Denis - Raisins de 
Corinthe - Raisins sans grains - Noisettes en 
coques - Noisettes cassées - Amandes en co­
ques - Amandes cassées - Noix de Grenoble 
Abricots - Pommes et Pruneaux évaporés 

Figues, etc.

Fruits en  co n serv e
Abricots - Fraises - Pêches - Mirabelles 
Cerises Bigarreaux-Reines-Claude - Pommes 

Poires - Macédoine de fruits

Biscuits et Gaufrettes
Toutes qualités et prix

Confitures s u is s e s
Pruneaux, le kg. à fr. 2.10 - Autres sortes 
à  fr, 2.20, 2,40, 2.60 le kg., etc. - Seaux de 
5 kg. - Bidons de 2 kg. à prix réduits

C on serves d e  lég u m e s
en boîtes fer de 1 litre et % litre 

Petits pois moyens, mi-fins, fins et très fins, 
depuis fr. 1.95 la boîte - Carottes - Petits 
pois et Carottes - Haricots - Epinards hachés 
à fr. 0.S0 la boîte d’un Va ü tre - Cassoulets 
Champignons de couches - Chanterelles

C on serves d e viande
Sardines et Filets de maquereaux - Thon en­
tier Ia - Saumon - Langue de porc - Tripes 
à la Milanaise - Corned Beef - Bœuf à la 
Mode - Choucroute avec lard et saucisse 
Purée de foie gras - Pains de Lenzbourg, etc.

Liquides
Vins rouges et blancs ouverts et en bou­
teilles de toutes provenances - Vermouth 
véritable - Madère et Malaga vieux - Cata­
lan i Quinquina et Quinquina-Vermouth 
Champagne Strub - Vins mousseux . Mauler 
Asti spumante - Sirops - Bière - Limonades

5  % d 'escom p te  
M archandises garanties fra îch es

La Ménagère
S A I N T - I M I E R 259S

Bijouterie - Orfèvrerie 
HT R. J E  Â N N E R E T

Succ. de V« p. JEANNERET

18, Côte, 48 - L e  L o c le  - Téléph. 3.99
Escompte Neuokatelol»

C U IL L È R E S  A  S O U P E
C U IL L È R E S  A  D E S S E R T  

C U IL L È R E S  A  C A FÉ
C U IL L È R E S  A  M OKA  

F O U R C H E T T E S  
P O C H E S  A  S O U P E  

C U IL L È R E S  A  SA U C E  
C U IL L È R E S  A  L É G U M E S  

S E R V IC E S  A  S A L A D E  
P IN C E S  A  S U C R E  2188

T R U E L L E S
M é ta l a r g e n t é  d e p u is  4 0  & 9 0  gr>

Von A rx& S od er
Chaussures - 2, Place Neuve 1753

Les articles 

d’hiver sont au 
complet

d e r n i e r

est oaven
B E L L E  G L A C E !

M O DES
P a r c  7 5  1261

POUR FIN DE SAISON :

Grand choix de chapeaux 
leuire, ueiours et panne

depuis fr, 9.-, 10.- et 12.-.

Fr. 1.—, 1.75, 2.—, 3.75, 5.75, etc. le flacon
de toute première qualité, à la

P a r f u m e r ie  J . R E C H
La Chaux de-Fonds, Rue Léopold-Robert 58

(Entrée rue du Balancier) 1677

<0̂  w V ille  d e La C hanx-de-F onds

Collectes à domicile
Le Conseil communal rappelle an public et spé­

cialement aux sociétés locales, qu'aucune collectc 
ne peut être faite sans que les collecteurs soient munis du carnet 
portant l’autorisation de la Direction de Police. P30S24C 2620

On demande
Bonne vendeuse, expérimentée, intelligente, hon­

nête, est demandée pour magasin de primeurs. 
Entrée de suite.
Adresser offres et références, sous chiffre V. D. 

1921, au bureau de „La Sentinelle". 2650

2606

Ouvriers! Faites vos achats chez les négociants 
qui favorisent votre journal de leurs annonces.

1

Bell
N o u v e l l e  B a i s s e

sur la viande de

V E A U  la
iqdi . . .  lr. 1 . 4 0  le demi-Riio 

Epaule . . . i r .  1 . 6 0  .
Rfill (CuissDi) IP. 1 . 8 0  .
Profitez ! Profitez !

mEZl d l  [“□ I □ IE3IEZ11CZ3

i
11

Pas de liquidation
mais nous vendons encore toujours meilleur marché 
que n’importe quelles maisons faisantdesliquidations, 

grâce à nos achats de soldes de fabriques

'ACHETEZ PAS VOS 
CADEAUX de FÊTES

sans avoir vu notre exposition et nos PRIX en :

Bijouterie - Réveils * Pendulerie
Services «  Cafetières «  Théières 
Sacoches en Alpacca, soie et perles

Coupes à fruits - Ménagères - Plateaux 
Vases à fleurs de Bohême

peints à la main

Rasoirs - Glaces - Lampes de poche - Briquets
- Articles pour Arbres de Noël -

Malgré nos prix défiant toute concurrence, nous don­
nons à chaque acheteur à partir de fr. 3.-, un joli cadeau  
jusqu’à la fin d e l’année.

11 Aux Soldes Modernes
i Léopold-Robert 25
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TRAVAIL
PAR

E M I L E  Z O L A

(Suüfce)

E t il reprit l'évolution au début, l’usine de la 
Crêcherie fondée sur l'association du capital, du 
travail et de l'intelligence, mise en actions, avec 
partage des bénéfices. Il la montra en lutte avec 
l’autre usine, l'Abîme, la forme barbare du sala­
riat, finissant par la vaincre, la remplaçant, con­
quérant peu à peu  le vieux Beauclair misérable, 
du iflot victorieux de ses petites maisons blanches, 
si gaies, si heureuses.

Puis, il conta comment, p a r imitation, par né­
cessité, les autres usines du voisinage étaient ve­
nues se fondre dans l'association première, com­
ment d’autres groupes s’étaient fatalem ent créés, 
!e groupe du vêtement, le groupe du bâtiment, 
tous les métiers de même ordre se syndiquant 
peu à peu, toutes les «spèces, toutes les familles 
se rejoignant, s'unissant à l'infini.

Alors, la double coopération de production, et de 
consommation avait achevé la victoire, et le tra­
vail 'en  se réorganisant sur ce vaste plan, cette 
mise en pratique de la solidarité humaine, avait 
fait sortir de terre la société nouvelle.

On ne travaillait que quatre heures, et d'un tra ­
vail librement choisi, qui pouvait varier sans cesse 
Epuf y g je r  attrayant, car attaque ouvrier avait

plusieurs métiers, dont 1'exercioe lui perm ettait 
de passer d'un .groupe dans un autre.

Ces métiers se sériaient logiquement, comme la 
structure même du nouvel ordre social, le travail 
régulateur, unique loi de la vie. Les machines, les 
ennemies d'autrefois, étaient devenues les esclaves 
dociles, chargées des gros eiforts.

A  'quarante ans, le citoyen avait payé sa dette 
de travailleur à la Cité, il œ uvrait seulement pour 
sa joie personnelle. E t, tandis que la coopération 
de production faisait ainsi naître cette société de 
justice e t de paix, basée sur le travail consenti par 
tous, la 'coopération de consommation avait con­
damné le commerce à  disparaître, rouage inutile, 
mangeur d’énergie et de gain.

Le paysan donnait son blé à l’ouvrier industriel 
qui donnait son fer et ses outils. Des Magasins- 
Généraux centralisaient les produits, les distri­
buaient directement, selon les besoins. Des mil­
lions et des millions se trouvaient gagnés de la 
sorte, depuis que rien n’en était détourné au pas­
sage par l’agio et par le vol.

Toute l’existence se simplifiait, on tendait à 
la disparition complète du numéraire, à la ferm e­
ture des Tribunaux et des Prisons, les questions 
d’intérêts privés cessant de se produire, de jeter 
l’homme sur l'homme, dans une folie de fraude, 
de pillage et de meurtre.

Pourquoi le crime désormais, puisqu'il n’y avait 
plus de pauvres, plus de déshérités, puisque la paix 
fraternelle s'établissait chaque jour davantage en­
tre les citoyens, convaincus enfin que le bonheur 
de chacun était fait du bonheur de tous ?

Une longue paix régnait, l'impôt du sang avait 
disparu comme les autres (impôts, plus d'octroi, de 
contributions d'aucune espèce, plus de prohibitions, 
la liberté totale de la production et des échan­
ges.

Et, depuis surtout 'que les parasites étaient sup­
primés, les innombrables employés, fonctionnaires, 
magistrats, hommes de caserne ou d'église, qui su­
çaient autrefois la vie du corps social, une formi- 
daible richesse s'était déclarée, un si prodigieux 
entassement de biens, que, d'année en année, les 
greniers, devenus trop étroits, craquaient sous l’a­
bondance toujours accrue de la fortune publique.

— Tout ça, c 'est très bien, interrom pit Ragu. 
Mais n'importe ! le vrai plaisir est de ne rien faire, 
et si vous travaillez encore, vous n'êtes pas des 
messieurs. J e  ne sors pas de là... Puis, d’une façon 
comme d'une autre, on vous paye toujours, c'est 
toujours le salariat, et te  voilà donc converti, toi 
qtui exigeait l'entière destruction du capital ?

Bonnaire eut son rire de joyeuse franchise.
— C'est vrai, on a fini p ar me convertir. Je 

croyais à  la nécessité d'une !bmsque révolution, 
d'un coup de main qui nous aurait livré le pouvoir, 
avec la possession du sol et de tous les outils 
du travail. Mais comment résister à  la force de 
l'expérience ? Depuis tan t d’années, je vois ici 
la conquête certaine de cette justice sociale, de 
ce bonheur fraternel, dont le rêve me hantait ! 
Alors, la patience m 'est venue, j’ai la faiblesse de 
me contenter des conquêtes d'aujourd'hui, dans 
la certitude où je suis de la victoire définitive de 
demain...

...Et, je te l'accorde, il reste beaucoup à faire, 
notre liberté et notre justice ne sont pas totales, 
le capital et le salariat doivent complètement dis­
paraître, le pacte social se libérera de toutes les 
formes de l'autorité, l'individu libre dans l’huma­
nité libre. Et nous faisons simplement en sorte 
que les enfants de nos petits-enfants réalisent cet­
te Cité de toute justice et de toute liberté.

Il finit alors en exipliquant les méthodes d'ins­
truction e t d'éducation nouvelles, les Crèches, les

Ecoles, les Ateliers d’apprentissage, l'éveil de 
l'homme chez l'enfant, toutes les énergies pas­
sionnelles acceptées, cultivées, le garçon et la 
fille poussant ensemble, nouant plus étroitement 
le lien du couple d'amour, dont la force de la 
Cité doit dépendre.

L ’avenir de plus en plus libérateur était là, dans 
ces couples de demain, qui grandissaient pour lui, 
avec la volonté et l'intelligence des besognes dé­
cisives. Chaque génération, plus libérée, plus ca­
pable d'équité et de bonté, apporterait sa pierre 
à l'œuvre finale.

Et, en attendant, la richesse incalculable de la 
Cité irait en augmentant, toujours, maintenant que 
la suppression de l'héritage, presque entièrement 
accomplie, ne perm ettant plus les grandes for­
tunes individuelles, scandaleuses et empoisonneu­
ses, faisait peu à peu que le produit prodigieux 
du travail de tous appartenait désormais à tous.

Les rentes, les grands-livres tombaient eux aus­
si en morceaux, et les rentiers, les oisifs vivant 
du travail des autres ou d'eux-mêmes, amassé, 
thésaurisé égoïstement, étaient une espèce en 
train de disparaître. Tous les citoyens se trou­
vaient également riches, puisque la Cité, qui dé­
bordait du travail commun, affranchi d'entraves, 
préservé du gaspillage et du vol, entassait des ri­
chesses immenses, dont il faudrait sûrement un 
jour modérer la production.

( A  suivre).

NEVRALGIE 
m i g r a i n e ;

F f l M
TOUTES PH A R M A C IE S


